
ABONNEMENTS: MONTREAL, SAMEDI, 10 MAI 1902 ANNONCES (AtVrure aciic) 

Pour rAmcrUlw : Un u . *1.W : i lx mol», 76 « n i a i S lnwrtlon 10e I» l i n » , Inwrllon»«nbaeqnenUu 5o 

Poor l 'Europe: Un »n, 10fr«: «U mou, S n » \ Vol. VIII — jVo 186 Le No, 5c (McieriS jYoS, 10c\ I 'our lM»ononcwrranç"»Uc4,» ' .drM". rà la^ 

-ATA.L. ,'ATA»o. j j . r.. B M . A 1 R . é a . . . . p r o ^ o ^ C n . . K 7 l l O ! » T i l K A I . , C , - * . j ÏŒ&KÏZX ft.fc"""""-*' "* '" 

Ce numéro contient pour $1.70 de morceaux de musique. Voir le Sommaire musical à la page 97. *=$l(t 



5* lal PASBK TEMPS 

MUSICAL, LITTERAIRE rr FANTAISISTE 

Parait lout let ijuintt ioun 
A B O a r ô r E - M - K N T : 

Pour t'Amériaue 
Un u i I. " 18lz moil 76eta 

/ ' " N R r A . ' i i m j * 

Un an 1" fr- I Six moii 6frs 
R A R A A L I D'ATAHOI 

A n n o a c M I 

Premiere insertion 10 eta la ligne 
Insertion* aubaéquentes 6 •* * 

Condition* libérales pour annonces à lorn terme. 
I** annonces sont ineturéeasur l 'agate. 

Toute demande de changement d'adresse doit 
être accompagnée de l'ancienne adresse. 

Pour discontinuer de recevoir oe journal, U faut 
nvui r paré tous ces arrérasos. 

Les manuscrits publiés ou non ne sont pas ren­
dus 

Faire tout envol d'argent par lettre enregistrée, 
msmiat-pi.ile, bon postal ou mandat d'expresa. 
Noua acceptons aussi lea tiinbres-posps du Canada 
et des Bu t s -Unis . 

Adresses toute communication 
LB PASSE-TEMPS, 

Boite postale 2109. Montréal, Can. 

MONTRÉAL, 10 MAI 1 9 0 2 

Chronique de Quinzaine 

DU 11 UT DE LA FOREST 
Le romancier IKibul de I.aforcst 

n'est suicidé. 

Décidé à mourir, il avait écrit ses 
adieux à quatre do ses amis, et averti 
le commissaire de polico. Courts bil­
let», notant simplement la fVrmeté de 
sn décision. Au commissaire, il di­
sait : 

" Je vais essayer do me donner la 
mort, mo croyant incapable de pour­
suivre ma carrière d'homme deletlrea ; 
depuis longtemps, j'avais l'obsession 
du suicide, j'aime mieux on finir. " 

Il avait décidé de se broyor en se 
préoipitant dans le vide. Il s'est, en 
effet, tué sur le coup. 

Etrange coincidence I Dubut deL i -
forest était auteur d'un livre intitulé 
le Ri've d'un Viveur — histoire maca­
bre, sorte do journul écrit duna sa 
lombo par un suicidé —paru en 188+. 

En voici le début : 

"Enfin, me voici dans la hère , et 
pour l'éternité... I.eg voUins racontent 
que, si jo me suiB tué, c'ost parce que 
j'étais atteint d'aliénation mentale... 
Quelle sottise!... La vérité vraie, c ' o t t 
qne j 'en avais assr-ii d o cetto vio mono­
tone et réglée comme une horloge 
pneumatique..." 

Le dernier chapitre commence 
ainsi : 

" Ah I j 'a i été insensé de mo tuor I 
" On a pénr do l a vie ; on est las 

dea continuels labeurs et dea conti­
nuelles souffrance», et voilà que le 
spleen vous gagne. . ." 

Et, p l u B loin : 

" Oh I je voudrais revivre I Qu'on 
me rende ii 1» lumière, je serai meil­
leur ot plus fraternel... Tous ceux qui 
prêchont lo suicide sont dos f.,us... 
S'ils savaiont I Jo veux vivro, je veux 
revoir le ciel radieux!... A h ! que 
c'ost beau, lo soleil !..." 

N'est-ce pas saisissant, ces sonen-

l'arti depuis l'antomno de l'annéo 1895, ce ténor a déjà fourni une car­
rière musicale remarquable ot il était réservé à la vicillo cité doChamplain do 
lui témoigner l'estime en laquelle le Canada lient ceux des siens qui lui font 
honneur à l'étranger. A l'occa>ion des Fêtes du Cinquantenaire de l'Univer­
sité Laval, Québec compte fairo un déploiement artistiquo on rapport avec la 

circonstance. La musiquo y occupera une pi importante, car on doit lui 
consacrer trois soirées dont une à l'orchestre et d<-ux autres au " Paradis 
I'ordu " de Th. Dubois. Los organisateurs ont à cœur de faire les choses 
bien ; ils ont engagé noa meilleurs instrumentistes montréalais ot comme 
" noblesse oblige '' il leur faut dos arlistos chanteur* à la hauteur de la situa­
tion. On a bien débuté en choisissant oelui des nôlros qui s'est créé la répu-
tion la | lus enviable parmi ceux qui sont allés éltidii-rlo eh ni; à Paris. 

Kodolphe Plamondon chantera donc lo rôle d'Adam dans lo " Paradis 
Perdu " et il est certain qu'il y fera sensation. 

Après s'être fuit connaitro dans les milieux mondains à Paris ot à Lon­
dres, no'ro compatriote a été engagé en 1900 par Mr Joaé Hu-wtc pour uno 
saison d'opéra à Vichy, oil il chinta " Liërto" dans l'Humlot d'A. Thon as, 
" lo Désert" do v. David, sous la direction de Mr Julos D.tubé, e x c h e f d'or­
chestre de l'Opéra Comique à Paris, " la Navarraise " de Massenet, " les No­
ces de Figaro " de M lart, etc. 

L'hiver suivant il partit pour l'Egyp'o avec une troupe de tout promior 
ordro et fit une saison au Théâtro Khédivial du Cair-, ain i qu'à Alexandrie, 
où il remporta do nombreux succès. 

Au nombro dos a tistes avoc loquols Rodolphe Phmondon a figuré, ci 
tons: Mines Melba, Zélio do Lusson, J o i n no Itaunay, Clara Huit, lllanche 
Marchoi-i, MM. Pol. Plançon, Kngère, Wolff, Holltnann, Harold Uauer, Geo. 
Kuesco, Hardy-Thé ot plusieurs autres. 

Ses profossours ont été Mr Chambon, de l'Opéra, Mr Exgel, le chanteur 
le plus raffiné de Paris, ot Mr Phanol. 

Mr Exgel donno régulièrement des auditions à Paris et à la suite d'un de 
ces concerts où il avait du se faire remplacer à cause d'une indisposition sou-
daino, " lo Mondo musical" du 15 avril 1899 disait: 

" Mr Plamondon, son élève, dont la voix de ténor franche, pure, étonduo, 
solide, possède un grand charm--, lo suppléa très habilement, ce qui permit 
d'apprécier lo beau sentiment dramatique de " l'Agnus ". 

Le " London Musical Courier", reproduit par lo " lioaton Transcr ipt" 
du 2 avril 1898, disait: 

" Mr Rodolphe Plamondon, un ténor canadien qui possède une voix très 
belle et dont la méthode est admirable, a rendu à perfection les romances do 
Honiborg, accompagné par l'auteur." 

Le 18 avril de la même annéo lo " S t a r " de Montréal publiait la note 
suivante onvoyée par son corresponlant parisien : 

" U n joune Canadien qui obtient do brillants succès à Paris, c'est Mr 
Plamondon, qui a eu un» ovation récemmeut choz Mmo do Mulkens où était 
réuni une pattic notable du beau-nonde parisien." 

Nous pourrions remplir des colonnes avec des reproductions docegi-nro ; 
celles qui précèdent suffisent à établir l.i valour artistique de Kodolpho Pla­
mondon. 

Nous avons cru, à l'occasion do la bonne nouvello qui nous arrive de 
Québoc, dovoir oonsactor la première page du PASSK-TÏMPS à notro conci­
toyen. 

lions d'un suicidé, écrites par un écri­
vain qui devait, dix-huitnns plus tarJ, 
mettre fin lui-même à ses jours 1 

m 
Ajoutons que los romans do Mr Du­

but de Laforest, d'un réalisme violent 
ot malsain, n'avaiont qu'une médiocro 
valeur litlé aire, co qui nous dispense 
d'en donner ici le moiu Ire spécimen. 

• 
UNE ORAM V A IRE FRANÇAISE 

OFFICIELLE 
U parait que nous allons avoir une 

grammaire officielle. 

Qui la rédigerai L'Académie, sans 
doute. Mais si elle y met autant de 
temps que pour le dioiionnaire I... 

On pourrait peut-être faire appel 
aux lumières de cH ingénieux gram­
mairien qui adressait naguère à sa 
fiancée ca poulet orthographique : 
Mademoiselle. 

Pardonnez à la pmpoeition que je 
pronds la licence do vous faire, de 
m'accepter pour votro humble adjec­
tif. Il est positif que je serais heu­
reux au superlatif si vons daigniez 
voua rendro à mes vœux, et je vous le 
ferai bion voir, quoique, par caractère, 

je ne sois pas très démonstratif. 
Je sais que je ne suiB ni la p entiè­

re, ni la seconae, ni la ir detente per­
sonne qui vuus ait rechorehéo ; mais 
soyez certaine que nul ne vous ainio 
autant que moi et que jo vous resterai 
fi lèle taut qu'il me restera uno parti­
cule do raison ot jusqu'à l'article de la 
mort. 

Je n'aurai jamais avec vous 1 ' 
haut et je ne preudrai de lu vie le tou 
impératif. Si nous sommes un jour 
on conjonction, comme je sais que vous 
aimez la toilette, ja vous permettrez 
de suivro les modes de tous les genres, 
je n'y trouverai à redire dai.s aucun 
cas cl no suivrai d'Autre rigle que celle 
de vos désirs. 

Votre bonhour sera parfait. Vous 
n'aurez janiiis lujet do vous plaindre 
du régime que jo vous ferai suivre. 
Le paire et lo présent vous sont nn sûr 
garant que je ne suis pas un futur à 
dédaigner. Je suis un homme actif 
et réjléchi, jo travaillo beaucoup, j'ai 
une petite aisance et ne suis grevé 
d'aucun pasiif. 

D'aillaurs, j 'a i des principes ; j'évite 
d'être singulier ; je ne suis absolu en 
rien, et, près do vous, je ne serai ja­
mais personnel. 

Si votre résolution à mon égard ne 
participe pas des vœux que je vous ni 
exprimés, votre nom n'en sera pas 
moins, dans tous les temps, mon uni­
que vocatif, jusqu'à la mort, pour moi 
l'uuiquo ablatif de toutes choses. 

J'ai l'honneur d'être, otc. 

Cet original no f i t pas lo seul à mê­
ler la syutaxe aux propos amoureux. 
Dans unecuriou6e brochure, éditée en 
IS06, et qui porto ce titre imprévu: 
la Grammaire en Vaudevil'es, nous 
trouvons le couplet qui suit. L'autour 
s'adresst. à son amie Caroline — une 
étrangère — à qui il enseigne l'alpha­
bet en badinant- Il s'agit de la let­
tre E : 

Il est plua d'une ressanib'ane 
EntreTotre cruuretoet K: 
Chacun d'eux, par la ciremiunoo, 
Chanseaea droits, sa qual i té : 
Sur tous deux souvent on butine. 
Souvent aussi, par eertaina traits 
Vutre eosur et l'K, Csrollno 
Sont "ouverts ' ' , ' fermés" ou ' 'mueta". 

N'est-ce par charmant! Et ne voilà-
t-il pas uno piétiqno façon d'appren-
dro los langues? J'aime à croire, mal­
gré tout, que les séances do "gratn-
maito officielle " seront moins folâtres 
à l'Académie. 

Qui sait, pourtant 1 Les acalémicions 
no dédaignent pas toujours la plaisan-
teiio. Et l'historiette suivante prouve 
quo la grammaire même peut exciter 
leur vervo: 

Un jour Charles Nodier, lisant à 
l'Aeadémio ses remarques sur la langue 
françaiso, parlait de la règle qui veut 
que T entre deux / ait d'ordinaire, et 
sauf quelques exceptions, le son do 
l'S. 

—Vous vous trompez, Nodior, oria 
Emmanuel Dap ity : Li règle est sans 
exception. 

—Mon cher confrère, répliqua aussi­
tôt Nodier, prenez pi-c-ié de mon igno­
rance et faites-moi l'ami-c-ié de me ré-



LB PASn-TBMPB 

p o r . i t i e 

LE LI LAS 

Oh ! le bon lilas de chez nous 
Dont on fleurissait nos berceaux ! 
— Berceaux brisés, lilas défunts !— 
II semblait un gran 1 être doux, 
Pour paro'c ayant d s oiseaux, 
Pour pons'o ayant des parfuma. 

Et l'autre au ciel, la flour dans l'herbe, 
Le chardonneret sur l'arbuste, 
Remplis d'oxtaaes murmurantes, 
Técoutaient, ô lilas superbe, 
Comme on écoute un barioauguste 
Chanter des strophes odorantes. 

Toi, grave, tondre et glorieux, 
L^s bras hausses, le front vibrant, 
Comme un antique troubadour, 
Tu chantais au aoleil joyeux 
Ton grand poème exubérant 
Tout Hours, tout nida et tout amour. 

" Qloirc au printemps et gloire aux uuea ! 
Gloire A Dieu qui b jut dans mes moelles ! 
Gloire au ciel plein de bleus sourires 1 
O mes fleurettes ingénue», 
Riez A toutes los étoiles 
Et parfumez Dus les z°pbirca." 

Lilas, lilas! Un jour d'été, 
Saccadant plaines ct vallons 
Lo vent hurla dana les cieux gris : 
Et le bon Dieu par loi chanté, 
Avoc do barbares grêlons, 
A broyé les rameaux flleurisl 

Lilas, je t'ai revu dimanche. 
Miracle! Uno tigelln vorto 
Survivait sur tes flancs moroses! 
Et je plc'irai : car cette branche 
Riait vers Dieu, toute cou vorto 
D'adorantes fleurettes roses I 

Lilas, lea cieux m'ont démembré ; 
Mn chair aaigne on mille tronçons. 
Fous sont les cris, vains sont les pleurs. 
Malgré Dieu, tant quo je vivrai, 
Mon cœur sera plein de chansons 
El ma bouche pleine de fleurs. 

JEAN RAMEAU. 

i H U M S A D I R E 

LA LEGENDE DE LA CLOCHri 

i 
Dans mon clocher ou perche la cigogne, 
Ma voix de bronze appelle A la besogne 
l-o travailleurdes champs aux premiers feux du jour. 
Et quand l'ombre descend des montagnes altièrea, 

A deux genoux on se met en prières 
En entendant tinier mon chant d'amour. 

J'arrête au ciel la foudre avant qu'elle ne frappe... 
Du voyago, ici-bas, jo marque chique étape... 
Jo lance dans les airs mes plus joyeux accords 
Lorsquo devant l'autel un couple se présente. 
Puis en l'honneur du uouveau-né j i chante... 

Enfin, je pleure avec les morts... 

VOUB dont j 'a i chanté la, naissance, 
Hfltcz vous de devnnirgrands... 
Autour du drapeau do la France 
Serrez les rangs ! Serrez les rangs. 

II 

Mais tout i coup éclate un chant de guerre... 
Un pas posant a fait trombler la terre... 
Debout!... La poudre parlo I a l'appel des tambours 
L'écho de nos cités répond: "Honneur!... Pairie!! I" 

Près du.foyer désert la mère prie... 
Que de vaillants août partie pour toujours I 

On m'arraoheau clocher... dans la fournaise ardente 
On me jette... et mon corps, SOUB la lave brûlante, 
Se tord corn me un damné... goutte A goutte se fond... 

J'étais olocbo... Aujourd'hui, sur lo champ do ba-
rtaille 

A l'ennemi jo crache la mitraille... 
Mon bronze est devenu canon ! 

Voua dont j 'a i chanté la naiaaance, 
HAtri vous do devenir grands... 
Autour du drapeau do la Franco 
Serrez les rangs! Serrez les rangs ! 

HI 

Longtemps ainsi je acmai le carnage 
Autour de moi... broyant tout sur mon passage 
L'envahisseur maudit... Mais après vingt combats 
Il me faut reculer... On a'attclle A ma roue ; 

Puia A travers une sanglante boue 
Mes canonnière mo traînent de leurs bras... 

L'ennemi nous atteint...Lt lutte reco'nmonoe... 
LeB niions ae font hacher Biir moi pour madéfensc... 
Enfin, ils m'ont sauve dana un supreme effort! 
Aujourd'hui je repose et j 'ai l'ame mourtrio... 

Mais, s'il fallait défendre la patrie, 
L'airain aaurait tonner eneor ! 

Vous dont j'ai ch uité la naia tance, 
Hat z-voua de devenir grands... 
Autour du drapeau de la France 
Serrez les rangs! 8erroz les rangs! 

EUE FRÛRA UI.T. 

R I M A I L L E S 

SpQi une voûte incomparable 
Est sis le paya de l'érable ; 
Mais cette terro a son défaut : 
Hiver trop froid, été trop chaud. 

EMILE 8IBRRT. 

5 0 0 a C E A I Œ 
Telle est la nouvelle adresse du PASSE-

T E M P S depuis le premier mil. 

pétor soulemont la moic-ié de co que 
vous venez do me dire. 

L'Académ o rit, et Dupaly fut con­
vaincu qu'il y avait dea exceptions. 

e0ttpej.de (Kteeaux 
LES DÉFENSEURS DE NOS 

DROITS 
Comme la trihunc française, la tri 

bune canadienre a eu BCS héros. Les 
pages de notre histoire sont richement 
illustrées des parolcB héroïques que 
prononcèrent dans les mauvais jouis de 
notre existi nce nationale, les defen 
aeurs de nos droits : les Bédard, les La-
fontaine, les Morin . I l s Papineau. Lo 
nom de ce d e r n i e r restera longtemps 
dans le souvenir dos cœurs patriotiques 
•lui aime A ao rappeler les grandes ac 
tions de l'histoire do notre pays ; et, 
m a l g r é les dissidences qui ont pu s'éle­
ver p l o B t a r d c n t r e l t i i e t d ' a u t r r s patrio 
tes, ce serait être aveugle ou injuste 
que de contester A l'apinean les u n s 
qu'il possède A l'estime de ses compa­
triotes. C'CBtuno belle ligure nationale, 
un beau type d'orateur, c'est uu de nos 
hommes publics qui a fait le plus pour 
la conservation de cette belle nationa-
l i t é f r a n ç a i s e dont nous sommeB si fiers, 
de cette belle langue que nous parlons 
avec tant de bonheur, de cette fois que 
nous faisons gloire do professe r. 

Il y aurait de belles pages A couvrir 
avec les paroles héri'ïqtics que pronon­
cèrent en ces jours de deuil national, 
où uno nation puissante, oubliant l'hon­

neur de sa parolo et los serments des 
traités, cherchait A bannir la langue 
française des enceintes parlementais B 
et A ravir les derniers lambeaux des 
lib r t êB d'un peuple qui avait vcrBéson 
sang sur lo champ de oa'aille. A côté 
ce l'Anglais, pour la défense d'un dra­
peau vainqueur devenu un drapeau op­
presseur. 

MEKCIKR. 

AVIS 
Nous tenons à fr.ire savoir h nos correspon­

dants que, l'espace nous manquant, il nous 
est impossible dc publier en entier 1c pro­
gramme dea diverses manifestations artisti­
ques. On devra se contenter d'un compte-
rendu succint et impartial. Prière de n'é­
crire que aur un côté des feuillets. 

THEATRE NATIONAL FRANÇAIS 
— coin Sto-Cathorine et Beaudry. 

DRAME ET COMEDIE — Deux repré­
sentations par jour. — Admission, 10c, 
20c, 30c ct 40c 

SI 
DARC SOUMER — Coin Notre-Dame 

et Panel. — Programmo Varié — 
Tous les dimanches, après-midi, 8 hrs, 
soir, 8 hrs. — Admisaion, 10 ; Galerie, 
10c extra. • 
THÉÂTRE DU PALAIS ROYAL — 

Coin St-Laurent ot Lagauchetière 
— OPERETTE HT COMEDIE — Repré­
sentations tous les soi™, matinées le 
jeudi et le samedi — Prix dea places : 

eoirs, 15c, 25o, 40o et loges 50o; mati­
nées, 10c, 16c, 20c et 80c. 

si 
THÉATRE DES NOUVEAUTÉS — 
I 18H1 Ste-Catherine, Bell Toi. Est 

139fl.—COMÉDIE—Matinées : jeudi et 
s imedi, 10e et 20c. Soirées : 10c, 2îo, 
40c. Logea 50c. Soirée de Gala joudi. 

• 
Le Canada, paroles de Crémazie, mu-

Bique de M. Alfred Laliberté, publié 
dans notre dernier numéro, a été har­
monisé pour quatro voix d'bouim's nar 
l'autour. Nous aurons occasion d'oflrir 
A nos lecteurs ce morceau patriotiejue, 
qui sera reçu avec plaisir, sans nul dou­
te, dans toutfs lea familles canadien­
nes. • 

A la Bille Sle-Brigiu o a eu lieu une 
soiréo concert, donnée par l'Alliance 
Nationale, cercle St-Pierre, mardi, le 15 
avril. Ce fut un très beau auccès. Dos 
discours ont été prononcés par MM. H. 
Laporte, préBÏdor.t général, Chauvin, 
ox-député pour Terrebonne, etc. La fa­
mille Gagné mérite dea félicitations 
pour l'exécution ptrfaite d'un joli pro­
gramme de musique. 

SI 

Il vient do se constituer un club so­
cial parmi la jeunesse de Ste Cunégon-
dc, qui sera désigné sous lo nom histo­
rique dc Duvornay. Ce sera une occa­
sion pour les jounca de cetto potito villo 
de se concentrer ot d'échanger b u -s 
iifS s tout en se récréant, car lo club 
aura ses jeux de billards, de quilles, do 
cartes, etc. M. J. Dncharnie, président 
do la Banque provinciale, on a été élu 
le président d'honnour ; les autres ofll 

ciers élus aont MM. Henri Onmpeau, 
président ; J. C. Poitraa, 1er vice-prési­
dent; A. Bienvenu,secrétaire ; L. S.Gau­
thier, trésorier. Le comité do direc­
tion ae compose dn MM. L. /.. Mathieu, 
T. O. Cypihot et Jos. Roy. Lo nouveau 
club compte déjà uno cinquantaine do 
membre». 

• 
PALAU KOTAX 

Le Palais Royal discontinuera aes 
représentations le 5 mai, pour aller fai­
ro uno courte saison A Qieboc, snr de­
mande spéciale dea prinoi pau x amateurs 
de théAtre do Québec. Au commence)-
niont dc juin, MM. O. Bastion ot R. 
Harmant. los directeurs, partiront pour 
Paria, ou ils engager mt une troupe com­
plète capable do jouer la haute comédio 
ol la comédie d i salon. La saison pro­
chaine le Pa'aia Royal occupera un nou-

I veau local pluaapacicux ct plus central. 
Où?...Chut!... C est u ne surprise. 

* 
THÉÂTRE NATIONAL FRANÇAIS 

Le grand dramo de d'Ennery ot Cor-
mand, qui a été joué la semaine der­
nière au Théatro National Français on 
mitiuée et on aoiréo, a obtontt un suc­
cès dos plus vifs ct des plua mérités, 
grAce A une mise en scène ct A une in­
terprétation do promier ordre. Le rôle 
principal d'"Uno cause célèbre," celui 
de Jean Renaud, la victime d'uno ter­
rible erreur judicial ro est interprété Mr 
• qui en tire tout lo parti pos­
sible. • 

THEATRE DBS NOUVEAUTÉS 

Bonne aallo touto la somaino derniè­
re et applaudlssoments prolongés A 

http://por.it
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maintes reprises. Programme excel­
lent y compris l'orchestre qui s enlevé 
plusieurs numéros superbes. 

D'abord, "la\ Sauterelle", de Or net 
Danronri, un lover du rideau inter çété 
par Mr Turcan et Mlle Miissoiinier; 
très bien interprété même, un prélextc 
à des roucoulements trèsspiriliii Is, gen­
re "Je vous aime", do l.oiivigny de 
ni' ni igny. C'est nn exomple frappant 
de l'imprudence des amoureux qui ris-
qdent une déclaration sur la mer, alors 
qu'il ne sont pas aguerris contre ie ter 
riblo mal qui dépoétise tout. Inutile 
de dire que la scène se \ n m o A bord du 
yacht "La Sauterelle". 

La comédie rn trois actes intitulée : 
"Jonathan", de (londinct, Oswald et 
Giffard, est absolument désopilante. 
H s'y rencontre des types d américains 
très amusant*, très froids, n-ais ne pou 
v«nt résister A ccrtairios influences in­
contrôlables. 

• 
TllÉATWF PllOCTOR 

Sous le titre ai glsis de " Iho B. Ils", 
lo Proctor a donne la semaine dernière 
le beau drame d'En kmaiin Cbalrian : 
"Le Juif Polonais." L'intrigue do ce 
drame est trop connu |>our que noua 
l'analysions ici et la vi r>ï, .n anglaise 
suit de très près l'original français. 

• 

QjBÉBfeO 
Mr Henri (iagnon, un virtuose de 

quatorze ans, a donné un brillant ron-
c«rt d'orgue,à Québec, le 24 avril. Hen­
ri Gagnon tient dn race ; tils et neveu 
do musiciens de répiiiali. n dans le pays: 
Gustave ot Krnost Gagnon. 

M O N D A N I T E S 

Kotu invitons nos lecteurs k nons tenir sa cou­
rant du mouvement mondain de leur localité res­
pective. Les renitisnement» qu'ils nous fourni­
ront (acoouipasnea de notre coupon) aerunt insérés 
dans nos oolonnea, pourvu qu'lla portent une 
aignature reaponaabte. 

KN Vll.l.K 

On annonco pour lo li! mui prorhain, 
lo mariagede M. Oswald Mayrand, jour­
naliste, avec Mllo GrpliitcGadbois,une 
jolio biunctto do cette ville. A M. 
Mayrand, dont le public a déjà pu ap­
précier la vcive poétique, ainsi qu'à sa 
future comiagne, lions souhaitons de 
ne trouver que 11 turn sur lo chemin que 
leur ouvriront bientôt les portes de 
l'hyménée. 

Dimanche, le 6 avril, avait lit u une 
charmante reunion d'amis intimes chez 
Mr et Mme C. A. Mafsé, ruo St-Donis. 
Mme Massé, assistée de Mllo E. Massé, 
ont reçu leurs invités avoc le charme 
qui les caractérise. Il y eut chant, mu­
sique, danso et déclamation. Pendant 
touto la soirée des rafraîchissements 
nombreux et variés fur. nt servis aux 
invités. l a danse, où tous, jeunes et 
vieux, ont pris part, s'estcnntimiéejus-
qu'A une heure très dans la mâtiné e. 
Parmi les invités nous avons romarqué 
Mme G. Meunier, Mllis Kiiso Larivé, 
Délia Dupont, Mary Clémcntj Alexan-
drino Tissicr, Albcrtino Blgaouetlo, 
Aurore Bailey, Mario-Florentine l'«r-
rault, Antoinette Bigaotielte. Ernestine 
Maillet, Bernadette Bailey, cic. ; VM. 
Ernest Picard, Oscar Mai Ht t, Jules 
Oingras, 0. Alf. Dupont, J. W. Gau-
ttaiir, Armand Lapiirr-, R. Lapoiutc, 
J . Bigaonctte, J. Marchand, Albirt Kir-
fers, Conroy BalUy, 0. Meunier, S. 
Fillion, A. Cbevrier, J. Clermont, J. 

-m m. LCB toilettes étaient riches 
et variées. Ce fut un succès du com-
menconietil A lu lin. 

Mr et Mme Hector Barsalou, accom­
pagnés de leur tille, Mllo Hlani lie,sont 
partis pour un Bej<uir du quatre mois en 
Europe, l'iuticnr de leurs amis se 

Parole» de Emm. PLAIN 

Tempo di Mania. 

nne 
Musique de A. DESSANE 

L'A - mi - ri cu-'n, dan» »a folle ar - ro - gan-ce, 

ait un jour ; " Pre - non» le Ca - na - da I" 

// ou - bli - ait que de» fit» de la Fran-ce 

Le no-bleSang,le no • ble tang tou jour» lui rétit-ta. De Châ-leau-

guay la pha - lange im - mor - tel - le, Dan» »ej torn • 

ZZZZZ!l.—u—:ë - j - « ~ „ * y y ' : 

beaux, dam te» tombeaux, frémit d'un noble é • moi. Part, mon en -

font, vole où l'hon-neur Cap - pel - le, Ta mère i -

prie • ra le ciel pour 

II 

tui. 

En vain mon caur, tout rempli de tendrette, 
Voudrait hélai ! différer ton départ. 
Tet compagnons, dont la foule <c prette, 
Sont réuni» (bis) sou< leur noble étendard. 
Va f ne craint rien, la victoire etl fidèle 
Aux défenteurt (bis) du toi et de la foi. 
Part, mon enfant, vole où l'honneur t'appelle, 
Ta mère ici priera le ciel pour toi. 

III 

Le ciel, mon filt, veille tur ta patrie, 
Il guidera tet'vaillantl défenseur! ; 
Crois-en l'erpoir de ta mère chérie: 
A leurs foyers (bit) ils reviendront vainqueur»! 
Dans les combats si, trompant ta vaillanet, 
Un tort cruel (bis) me réparait de toi, 
Pour consoler met ans et ma touffrance, 
Au ciel, mon fils, tu jrrierat Dieu pour moi. 

sont réunis A la garo Boiiavenlnre, le 
malin du départ, pour leur souhaiter 
un heureux voyago.| 

• 
La famille J. J. He-am l.unp doit par­

tir dans quelques jours pour passer 
l'été A Bouchorville. • 

Le 13 avril, magnifique réunion d'a­
mis chex Mr Joe. Garcau, A l'occasion 
de la fête anniversaire) do Mme Garcau. 
Etaient présents : Mr et Mme J-amar-
che, Mr et Mmo Loftbvre, Mr et Mme 
Itivcst, Mr et Mmo l'illcan, Mr et Mme 

Julien Therri. n, Mlles rherrien et Ri-
vest, Mr et Mme Dr Dclormo, Mr et 
Mmo Azarie Lamarche, Mmo Beau-
chemin. Mr et Mmo Théophile Tru­
deau, Mr et Mme Ricard, écbevin, Mr 
et Mmo Avila Chapul, D. et O. Ber-
thitun o, A. E. Gauvin et un grand 
nombre d'autres. ; 

• 
Joudi, le 24 avril, Mr Eugène Oré-

pault, lils de Mr H. Crêpault, médecin 
bien connu de cette ville, conduisait A 
l'autel Mlle Florida Saint-Martin, fille 
do Mr Charles Saint Martin. I.o ma­

riage a été célébré dans la chapelle do 
l'égliso Saint -Jaciiues, au milieu d'un 
grand nombre d amis. Les toilettes 
étaient superbes, à mentionner surtout 
cello do la mariée. 1A bénédiction 
nuptiale a été donnée par le curé de la 
paroisse, Mr Charrier. Après un somp 
tuoux déjeuner chez Mr Charles Saint 
M a i li n, l'heureux couple est parti pour 
un voyage dans le bas du Golfe. Nos 
meilleurs souhaita accompagnent les 
nouveaux époux. 

A la chapelle du Sacré-Ooaur, église-
Saint Jacques, le 21 avril dernier, avait 
liou le mariage do Mr Jos. Labrie, lil» 
do Mr Napoléon l.abrie, entre preneur, 
de Montréal, avec Mllo Jeanne Aaa 
Gilman, belle-fille do Mr Médéric Guil­
bault. Nos meilleurs souhaits. 

• 
Le 21 avril, A la chapelle du racré-

('• • nr. église St Jacques, Mr Guillaume 
Louis Mom-' 1 conduisait A l 'autel Mlle 
Marie Albertine de Touiisncotir. 

• 
Mercredi, lo 23 avril, était l'anniver­

saire do naissance do Mr Eugène Ben-
tenue, f>2l avenue Delorimicr. A cette 
occasion, Mme Sontenno lui causa une 
agréable surprise on préparant à la fa­
millo un dtner tout spécial et fort suc­
culent pour 7 h?uriH du soir. Tous les 
parents conviés A se joindre A la fête, 
s'empressèrent do venir présenter A Mr 
Sontcnnc leurs felicitations accompa­
gnés d'un riche cadeau. Après avoir 
fait honneur au menu et s'être gaie­
ment réjouis de propos spirituels ot 
circonstanciée, l'on so sépara A regret, 
chacun emportant un heureux souvenir 
de cette joyeuse fête de famille. Etaient 
présents : Mme Vvo H. T. Sentenne, 
Mme P. E. Drouin, Mlle Sentenne, de 
St Hyacinthe, Mlles Sentenne et Laurc 
Alice Drouin, etc. 

« 
NICOI.ET, Qu*. 

—Les nombreux amis de Mr .1*11 
Pinard, du Grand St-Esprit, lui ont 
i uui.é- une grand o et agrésble surprise, 
le 19 avril dernier. Ayant entendu 
diro eiue le populaire ami avait l'inten­
tion de se donner une compagno, ils se 
sont réunis pour lui otTrir un cadeau 
ainsi que leurs félicitations A l'occasion 
de son prochain mariage aveo Mlle 
Mario Laure Méthot, de Gentilly. Oe 
fcl une agréable soiréo ; il y eut chant, 
musique, discours, déclamation, le tout 
entrecoupé dcdélicii ux stimulants qui, 
au milieu de joyeux ébats, aidèrent A 
poursuivre jusqu'A l'aurore la série des 
divertissements. Remarqués dans la 
nombreuse assistance : MM. Jos. Pi­
nard, père etu marié, A. J . Pinard, Bon 
frère. JOB. Dcscoteatii, notaire Denis, 
P. Trudel, G. Beaucbcmin, E. Lougval, 
C. Jones, P. Longval, avocat Trahan, 
capitaine Beaurhemin, F. Charland, J. 
B. I-cnneux, Geo. Biais, J. Dawson, J. 
G. Giroux, A. M. .nt plaisir, A. Houle, 
E.E.M., J. Mathieu, Ed. Noury, W. 
Therricn, G. Pinard et beaucoup d'att­
irée. 

—Lo Dr Ed. Grenier de l'hôpital 
N''lie• H a i n e de Montréal était i Nico­
let ces jours derniers, chez son onole, le 
lieutenant colonel Giroux. 

—Mr W. Heney, do Montréal, ot Mr 
H.Brown, de Windsor Mills, étaient de 
passage A Nicolot la semaine dernière. 

—Le Dr Ed. Labaye est allé prendre 
part au Congrès do médecine vétéri­
naire de la province, qui a eu lieu A 
Richmond. 

No 26 — TOUTES SAISONS 

Dans toutes les saisons une bouteille 
de B \UME RHUMAL, est un trésor 
inestimable rour la famille. 

A M VIPNFAII H o r l o g e r - B i j O U t i e r } ' ^ rue Ste-Catherine Toute pendule à être réparée prise 
I l i n W l U l l L n U (Ci-devant chez B. A..mCKS0N) J et délivrée à domicile sans charge extra. 
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LES I N C O N V É N I E N T S D C B I C Y C L E 

On engraisse en doscenilant la cote. 

ANNONCEURS «CORRESPONDANTS 
La copie d'annonce ou autre pour le pro 

chain numéro sera reçue jusqu'à jeudi, le 
18 MAi 1902. 

PETITS AVIS 
ï6 numéros forment notre année. 
La date de l'abonnement est toujours de 

sept jours antérieure il celle du premier nu­
méro envoyé. 

IM deux chiffres Imprimés à la suite du 
nom de l'abonné sur la bande sont les nu­
méros où commence et finit l'abonnement. 

(IAGNEZ VOTRE ABONNEMENT 
Voules-vous gagner un abonnement ? Si 

oui, envoyez-nous le nom et l'adresse de 
quatre personnes, accompagnés du prix de 
trois abonnements d'un an, soit $ 4 50. Chacun 
de ces quatre abonnés a droit à une prime. 

LES MAITRES DE POSTE 
Sont autorisés i. solliciter et à percevoir le prix 
des abonnements au Passe 'I E>trs, et i gar­
der i titre de commission UN TIERS des mon­
tants collectés. 

NOS ABONNES 
N'auront pas lieu de s'étonner si, après la 
réception du second avis de l'expiration de 
leur abonnement, l'envoi du journal est sus­
pendu. " L'abonnement est strictement 
payable d'avance " ; cette règle ne souffre 
pas d'exception. Ne décidez rien, cependant, 
avant d'avoir consulté la liste des primes of­
fertes aux alninnés payant leur abonnement 
d'avance. (Voir notre avant-dernière page.) 

OFFRE SPECIALE 
En nous envoyant le nom et l'adresse d'au 

moins dix personnes susceptibles de s'abonner 
au PASBB-TEMPS, on recevra un joli morceau 
de musique par le retour de la malle. 

UNE BETE ETRANGE 

Une dépêche de Toledo (III.) nous 
apprenait la semaine dornière que les 
membre B d'un tomplo protestant do 
celte ville ont APPRIS aveo stupéfaction 
que lo sacristain de lour ÉGLIBO venait 
de retirer de U conduite d'eau, qui il I -
mente l'édifice, un animal étrange, un 
monstre tel qu'on on avait JAMAIS vu 
dans le PAYS. Chacun est accouru pour 
lo voir ; le u inistre est venu avec les 
administrateurs du tomplo. Après un 
long examen, ils ont conolu quo LE 
monstre élait un serpent de mer. On 

ne doit plus s'étonner maintenant que 
jusqu'à ce jour on n'ait pas encore en­
tendu dire que 1 • M pécheurs do l'Est 
avaient vu lo airpcni de mer aur les 
cotes dn Connecticut e l du Long Is­
land. 1-e serpent do mer a émigré ET 
est venu ee réfugier dans Io tuyau l'eau 
d'un temple, dans l'ouest dos Etats 
Uni». 

Le sacristain cherchait la cause 
d'un engorgement dans la conduite 
d'ead ; A la lin, il a découvert cette cau­
se ot l'a retirée du tuyau. Co n'était 
PAA une anguille, co n'était pas un 
chien, mais bien un serpent long d 
trois pieds, dont lo corps obstruait tout 
le tuyau. La conformation de co ser 
pont ne peut laisser douter que ce ne 
soit un véritable serpent do mer: il 
AVAIT en ctlt-t plus de deux cents pattes 
avec sept griffes A chaque patte, i l 
AVAIT ausai des ailes d'une malièr-
TRANBPARCNTO et reliées cntie oll isnar 
une mi nibranc aussi mince, ausai line 
que de la gaze. Cos ailes combinées 
formait ut une véritable machine vo­
lante. 

En souvenir do celte découverte mé­
morable, le sacri-lain a débité le ser­
pent do mer ct en a remis un morceau 
A chacun de ceux qui fréquentent l'é­
glise. 

LA LEÇON D'UN ENFANT 

Un pèro de famillo qui avait l'habitu-
dede travailler le dimanche, voulut un 
jour soumettre A ce régime l'un de ses 
jeunes enfants qui venait do fairo Ba 
première communion. L'enfant résis­
ta, disant qu'on lui avait appris l'obli 
galion d'assister A la misse -et qu'il 
voulait y aller. 

—II n'y a pas d'autre autorité que la 
mienne, lui dit le père; tu laisseras la 
messe el tu viendras travailler avec 
moi. 

—Non, répondit l'enfant, on m'a en­
seigné l'obligation de la messe et je 
veux y être lidèlo. 

—On a dû l'enseigner aussi, reprend 
le père, A obéir A tes paronls._ 

—Oui, ajoute l'enfant, mais c'est le 
quatrième commandcmenldi Dieu qui 
ordonne d'obéir, et c'est le troisième 
qui ordonne de sanctifier le dimanche. 
Eh bien I Bi on peut se moquer du troi­
sième, on peut ajssi se moquer du 
quatrième. 

Le père, confondu par cette réplique 
si juste, se mit A réfléchir, trouva que 
son petit garçon avait raison, le laissa 
aller A la messe, finit par l'accompa­
gner lui-même et renonça A la profana-
lion du dimanche. 

Le Magicien des Salons 
PILE UU BORNE 

JEU iir.uiioiir rt.i's RÉCRÉATIF QUE CELUI 
DE PILE OU FACE 

Le jeu de pile nu face n'est pas un 
amusement de salon, mais voie! une ré­
création QUI peut le remplacer avec 
beaucoup de succès. Nous vous le F di­
SONS connaître, puiaqiie nous avons aous 
la main notre | etite hume ot un cornet 
de papi-r TOUT fabriqué. 

Faisons une pile de pièces do cinq 
francs moins élevée que la borne d'un 
liera A peu prêt, Nous commençons 
Tar poser le cornet aur cette domlère. 
SONS le PRÉTEXTE de VOIR s'il ombotie 
TOUJOURS bien, et EN réalité, pour y pet n 
(Ire l'étui. Maintonai't Icnona le bloc 
'l'une main, QUO noua passons sous la 
tab!o, recouvrons les pièces aveo le cor­
NET ELGAGEONB hardiment QUE. suivant 
la demande pile on non*, adressée PAR 
lea BPCRlatcurs, celle-ci ira prendre la 
PLACE do CELLE-là, EL celle-lrt rejoindra 
celle-CI, jusqu'il oe qu'ils soient fati­
gués de perdre A tons les coups. S'ils 
demande borne, nous levons LO cornet 
par la POINTE en laiaaant l'étui qui ca­
CHE et contient les pièces ; s'ils appel­
lent pile, nous enlevons l'étui avec le 
cornet, ot LES pièces deiuetironl A dé­
couvert. Mais nous gagnons toujours. 

(A suivre) 

P A R O L E S D ' O R 

Uu sceptre : baton do sire. 
Si les cerfs courent bien, c'ost qu'ils 

n'ont pas de core aux pieds. 
Etrange! quand uu horloger fait un 

m invdiiiii, il ne bouge pas. 
Quand chez un orateur le cunir parle, 

le eheeiir dea auditeurs applaudit. 
Au temps de la torture loa magistrats 

étaient toujours A côté dc la question. 
Quand ou est sujet aux rhumes, il 

vaut mieux avoir l'Ame bien trempée 
que son paletot. 

l'ui-' l'i'une prune cuite rst un " pru-
noau", pourquoi une poire cuito 11 est-
ello pas un " poireau" ? 

Un crime peut êtro "commis" dan» un 
magasin, mais il aurait dc la peine A 
on devenir lo "patron." 

. No 25 — S U S A L ' E N N E M I 

Lo rhume, la toux, c'es'. incommode 
et ça fait BOtitlrir. Tuez-les dès le prin­
cipe avec le B A U M E R H U M A L . 

ORAPHOLOUIE 

Nos correspondant* fit correspondante* n* doi­
vent 1 ne s 'at tendre à ce que nous leur -li i in- la 
bon De a . en tu re . Leur rantrtAre est tool em que 
non» pouvons connaître à l'aide de la rrs|'b« iVcie. 
Nous leur recominandonf i notamment de M M I 
sur du papier t." 11 réglé lenr échantillon d'écriture 
et d'écrire couramment, tutu ma i>oar un ami intitue 
î qui l'on n'a rion & earner. La signature eo mi'loto 
— nom et paraphe — ne doit pas être omise, vu-» 
i rands uiilit* pour L "analyse g rapholoeriqoe. 

La granbologa* ne répondra q u ' a u lotir** ac­
compagnées de l'envol d'an coupon de peine.* du 
PAS.HI ITNPS. 

Sans nom. — R'prlt u i r»ou exalte*, 
de I» hlsarrerie, oiuhuilement très Tacite, peu de 
volonté aime à ce lal-str dlrigsr. cas d a tout éco­
nome. a l u n les plaisir ' . 

Alharte. — A du g»ût al aima 1a toilette, 
asset impression >able, ecu de volonté, aime lo 
travail , amour de l'ordre, 'coin mie bion amen-
d i e latrlttgcooe et vivacité. 

J a T*U • -u.-- i ' ! - . t 'aime r. — Beaucoup 
l ' imagination au servie* -.e sacoiueUerie.ordre, 
économie, esprit letter ol frivole, mal/ aimable et 
bon caractère . sachant »e f. ira nimor. «ens artts-
tlqne trè> peu da volonté, «oui dos grandeurs. 

K — Esprit sérieux e t réfléchi, peu 
d'imagination, n t s 'ttnballaot jamais , man*he 
droit a aon but. beaucoup de volonté et de sens 
artistique. 

Nationaliste — Aimable at tplrttneile. quel 
lues dispositions à la mélancolie, romanesque, 
bon caractère, esprit peuséricux. grand emoor du 
plaisir, de l 'a i r de l a liberté, cherche à sa faire ai­
mer et v réuni t , tout en n'ayant pas be* a roup de 
volonté. 

Patrick I*. — Ksprit sérieux et réflcbl, peu 
d'ImnginalloD, dl"i«*silions mélancoliques a t r o * 
raane'ques. sans emballement, amour da l a fa­
mi l l e avec b e n c o u p de volonté e t sens artistlquc-

(irofsrcttr. — Ksprit gra te , calme, froid et Bé-
ricin imagination active cl agissante, beaucoup 
d'ordre.économie bien entendue.caractère ent re­
prenant imour d u t ravai l , volonté et sens artis-
t iuue. 

Inetédn'o. — Caractère calme, sérieux et réflé­
chi , aimant le t ravai l , économie bien entendue 
un peu d'Irrégularité do caractère, aimant lea en-
reprises, sens artpttlquu. volonté peu arrê tée . 

I^b(cREÂTI0N 

54 — LES FLEURS HISTORIQUES 

Dire m r qui et par qui fut composé 
ce quatrain : 

Kn royanl e n .ru.i.tTs qu'un Illustre g a m i e r 
Arrosa tic » i main ouï raona des bataille*. 
S .u . i - r i l o i V A , olloa a bail Uca muraliLe. 
Kt ne t', e ••• |>aa Ue voir Mars Ja r l in l . . . 

_Los réponses seront reçues jusqu'au 
17 mai. 

Les 10 premières réponses justes, 
accompagné, g () u nuire coupon de pri­
me, iln NI IW'I, d'un nom et d'uno adres­
se, recevront un morce .u de mutique 
de chnnl ou de piano, au choix. 

SOLUTIONS 
52 — LES JEUX INNOCENTS (HOMONYMES) 

Ver — Verre — Vert. 

CYCI .D . 'ATIIIE 

Profossiounols. 

http://PAS.HI
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U N B E A U B U S T E I 
NirTKK MÉTHODE DR TRAITRMKNT POUR Ut 

DFVELOPPEV\ENT DE LA POITRINE 
possède, on plus de tuui les antres systèmes, le» q aUiléi 

suivantes, dont non; garantissons l 'eiaoti tuie: 
CERTITUDE. —Ce que nous prouvons par sujets vivants, 

photographies et témoignages assermentés. 
RAPIDITÉ. —Au-une antre méthode ne peut opérer un 

aussi prompt développement. 
COMMODITE.—Aucun Mort ou travail n'est nécessaire 

do votre p-art. C'o«t un traitomeiit domestique. 
INNOCUITE.—8,000 médocins au Canada seul certifient 

rot avancé. 
COUT.—Très modique. Un seul prix po ir lo pies simple 

comme pour le plus difficile des cas. 
Notro pamphlet, contenant toutes informations, est en­

v o y , gratis dans une enveloppe ordinaire cachetée, sur ré­
ception de 4c pour frnia de nnste. 

m o i m \ i i o i i i i « ' • . . T o r o n t o . 

POUR RIRE 

En cour d'assises. 
Lo Président. — Ainsi, vous recon­

naissez avoir ouvert les lettreB do 
votro patron et de vous êtte approprié 
plusieurs mandata et chèques ?... 

— Veuillez ne point oublier, mon­
sieur lo président, quo j'avais été spé-
cialemeut engage pour dépouiller la 
correspondance 1... 

A L'audience. 
Me E... a l'oreille très duru, cepen­

dant il entend encore un peu. 
Un jour, pendant qu'il plaidait, lo 

président lança un formidable éternuc-
ment. 

— Pardon, mouleur le président, 
d i t Me E...,aprè8 quelques instantsde 
réflexion et en tendant l'oreille, jo 
n'ai pas parfaitement compris lo sens 
do votte observai ion ', mais ri vous vou­
liez la répéter, je pourrais y répondre. 

— C'est iuutilo, maiire E.. . , reprit 
le piésidout, vous pouvez continuer. 

J oquiuot rencontre un de ses amis 
tout vêtu de noir, ou cravatu blanche, 
le crêpe au chapeau. 

— En douil, mou cher ami ? dit-il 
d'un ton ému. 

— 11 élus I oui ma belle-mère... 
— Elle a libéré lo toiriUiro î 

Un tableau des Première* Paget 
(finie grande Histoire représente un 
plateau du Frioul ouvert a tous les 
vents. 

L'arméo d'Ilalio sonfllc là dans ses 
doigta, en plein air ot en pleine uoige. 

Un aido ds camp s'a Irosse à lioua-
parto : 

— Uénéral, un parlementaire de 
Wurtnser... 

— C'est bien, répond Bonaparte, 
QU'IL ENTRE 1 

Ou amène au poste un uffroux voyou 
pincé en flagrant délit de vol. 

Il se démèue et crie à l'infamie I 
— Qu'avez vous donc, dit le chef de 

po-te, à crier commo cut 
— J'ai été nrrêlé par un agent qui 

n'ost pus républicaiu !... 
U a étérclAché. 

Un locataire d'uno maison dont l'es­
calier est, parait-il fort mal tenu, avait 
affiché au nez d'uno concierge, à la 
porte de la rue. 

Et»vytt ro» pieds avant de torlir. 

Le curé do X. . . , dans la Nièvre, 
avait besoin d'un bedeau. 

I l n'en trouvait pas. 
1 . 0 chef de gare de Cosne, à qui 

l'embirras du curé fut raconté, indiqua 
comme pouvant être boheau de X. . . 
un ancien conducteur de train, mis i, 
la retraite à cause do son âge et do ses 
infirmités. 

Lo curé prit l'homme et lui confia 
les fonctions vacantes. 

Le c irêuie arrive. 
1* curé devait préchei tous les ven­

dredis soir. 
Pendant lo sermon lob deau se tien­

drait au bis de la chaire, 
I ." premier vendredi, l'église était 

pleine et le bedeau était k son poste. 
Le curé prôoho son premier point. 
Le bedeau écoute puis doucement 

s'endort. 
Lo premier point est fini ; le bedeau, 

réveillé eu sur>aut, do sa plus giosso 
voix : 

— Never*, ciuq minutes d'arrêt ; 
les yoyagoura pour Gion I 

AUX SOURDS. - Une daine rlotae qui a «té 
guérie dn saaurdité et du bounlooueinotit d'ore'l le 
par les Tympans artlBci»* d* L'INSTITUT J J I -
Mjatjsas.a rs-nls à r i t Institut la tomme de 
I 2 5 I I J 0 aBn que toutes l e i personnes sourdesqui 
n ' o u t . a s les moret s de se_ procurer les Tympaor 
p lisatot les avoir rratuitenieru. S'adresser à 
l ' i N S T I T U T W O H O L S O K , 78(1, KlOHTH AV«Nl>« 
N a r r - Y o a » 

° ° < > < > < > 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 < l 

A. G. UGHANGE 
r i t u i - K t f f t ru DR 

Mandoline, Guitare & Banjo 
l'roferseur t l'Iii liiut >|„ut Pt-Looli 

i t au Collfse f ie-Marie 

181, rue St -Huber t , Montreal 
0<><><><>00000<xxx1 ooooooo ooooo 

LIBRAIRIE FAUCHILLE 
171» rttr S(.--i M i l i r r l i i f 

Dernières nouveauté* venant «le paraître ; 
I**» Hian-itfrit Ju eu-limine. A. The u ri et 0 'JO 
LVnercle f r j D Ç B i M , . . . s i l . littnotaux 0 90 
ChonchoU» M t w l Prévoit 0 90 
I* semeur -l'amour T. Chameaux 0 !» 
La sacrât d 'un a r t e . . . i*. MacT 0 00 
1+ blondi I,illao« Jean lUtnaau o '.-) 
Moniia* Paul r. arffl o Dit 
U n i o n H r . l i ' r « T>on deTinseati 0 in 
Lavodet ta Yvalt* ( l u i l W 0 v0 
U M a n - e l k a II. (IrAdKa U 9 0 

L* eolleetioD complote d«s o u t r a a e a d'A. D u t n a J 
à 2A« lo vol u r n - . 

Plus d» 100» Tul u met à 10e pnr les tuteur* Ici 
pluieonnns. 

L'Almanoch llaflhMtedo 11*»:! i 4 0 e . 
Le* i i l m H t i i t c h u d* la Vio de Pari*, d t la Grand» 

VlBt ï td*Fr in i i« i i Galan-o». a m chacun, Illus­
tré» par la phmotrruphle d ' a i - r * » nature. 

l'ablicatiooi mmiiMllr» : F* initia (jo rnal I • lt 
famille), la lecture ; o a r ; >m et la L-clar* >n-•• 1 r 
ne, i 1 - ' ' ' . M ' i i i , - . 

Lei corn tu an des aont wtnpl.es par retour du 
courrier. 

A I 8 ET CURIEUXTOD11S D ' E3CAMOTAOK 
(los) aucioas et mt>dcrne», recueilliiet ar ran­

ged par IL Kobert. 1 volume avec gravures.. 0 S) 
Aveo notre ooauon. .Vi *n moins. 
Adresse, le Passe-Temp*. Moutréal. 

Vo i r à . ' avan t -de rn iè re page la liste des 
pr imes offertes a nos abonnés . 

etes-
vous 
sourd?;? 

T O U S L E S C A S D E 

DE BOUR­
DONNE­
ments? 

S U R D I T É O U D ' O R E I L L E D U R E S E 

G U É R I S S E N T M A I N T E N A N T 
par notre nouvelle invention, UCH sourd»-muet* de naissance seuls aont incurables. 

1 E S I L L L I I I T . 1 V U . D U T I M M É D I A T E M E N T . 
V0YE2 CE QUE MONSIEUR J. DELM0TTE. DE CHICAGO OIT: 

CUICAOO le S Juillet, 1901. TIIR IrmtHKATioNAL AURAL Cui t i c , M» La Salle Avenue, Chicago. 
Messieurs — l'ai souffert depuis une d u a i n r d 'année» de surdité complete arec Iwurdonne-

menls insupportable* dan» le* oreille*. J 'avala perdu tout espoir de guéri *on, quand un ami 
m 'a recommandé votre institution. . . . . . . . . _ ., 

Je m'en suis parfai tement trouvé, car après uu t rai tement de quelque* semaine* 1 application 
vr»s tympans, de concert avec vos autres remèdes m'ont complètement guéri. J 'entends por­
tement bien m a i n t e n a n t le* bourdonnements ont disparu, et je aula auaal h 

m'a recommandé votre institution. 

de vos m 

fa item en 
Merci pour vo* bon* soi ni, et le» résultat 

lution, it n'y aurait plus de sourd*. 
J 'aurai soin de vous rccommmidcr partout . Bîcu d vous, 

1W-11W Market St. EXAMEN ET CONSEIL , GRATIS. J. DBLMOTTK 

VOUS POUVEZ VOUS GUERIR CHEZ VOUS * 

disparu, ei je nun aussi heureux nu'i. . . . 
obtenus, si tout le monde connaissait votre inati-

que voua intcrrompies votre occupation habituelle. a ^ *** »•» 

INSTITUT INTERNATIONAL POUR LA SURDITE, 5 9 6 La Salle Avenus, CHICAGO, ILLS. 

«91̂  
0HIRUEOIEN-DEHTI8TE 

(ancion bureau du Dr Popin) 

u s » S T . B i a T l O — Tél. Bell B. I 7 « 

Heure* de bureau : de 9 à 6. 

J . E . M a r c h a n d 

[mit* eu ca, a A. / f W t s i 

P R O F E S S E U R 

d ' O r g u e & d e P i a n o 
8o, VISITATION, MONTREAL 

•lliBIIIBl|WliB 

IMIIE ET 
NST 

De Fanfare et d'Harmonie 
Des meilleures bY aieons Kuropéen-

ncs et Américaines.-

^ * Les Cordes " I m p e r i a l 

p a n Violon. Minduline. ( lui lara. 
Banjo, s te . . Incootestablement le* 
me 11'cura1 aur la marehé. 

fgr lUiwratlon de tout Instru­
ment de niuidqua escautée avee soin, 
d'llsjenee «t a n u pris. 

D. H . D a n s e r e a u , 
46 Rnc Bonseconrs, 

e - « — M0NTBEAL. 

y o;- o 
Le " Passe- Temps " a transporté ses bureaux et ses ateliers 

au No 500a, rue Craig, à trois portes, côté Est, de la Côte 
Saint-Lambert. 

http://wtnpl.es
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NE RUINEZ PAS VOS YEUX 
à 1 urter ilo mauvaises LUNETTES. LORrtNONS, « t e 
pour enfiler une aiguille coudre, lire, écrire, etc.. a l ­
lot voir lo MEILLEUR t 'AltRIÇANT de VBURES 
Oi TIQU K Se t AJUSTEURde LUNETTES, PINCE-
NBZ cl YEUX ARTIFICIELS do Montréal, (ai l lé , el 

ajustés selon les iraladp.f d'yeux, pour bien voir de L'UN t t de PRE-S. renfurcir 
len nerfi optique!, cofrlcer les d6fouts de l'œil, prévenir le uôvrnlirlee, e t c . 

Mi'dccin et Opticien 
Gradué 

aux E(:it."-1 ni". Consultez le Spécialiste B E A U M I E R 

20 A N S D 'EXPERIENCE, PROF, K L ' I N S f I T U T D'OPTIQUE A M E R I C A I N 

1 8 Ç 4 S T E - C A T H E R I N E , M O N T R E A L , j *Dtn'"Tufaui?ym,V''''L'I' 
Toux le» cha i ! électrique! passent devant la por te 

;•: ;-; Consultation* et Examen* de la Vue gratuitement, :•: ;-: 
Ouvert jour et nu .U5.B QUALITÉ et TRAVAIL G A R A N T I S . — L e Dimanche de 1 à 4' 

NOTICE.-Envoyet-nuus par la potte voe vieilles Lunettes. Lorgnons, etc., avecdescrlpti-in 
de leurs default ; au retour vous reeevre s nos verres optiques, solide tnrnl Gxea k neuf dan* voi 
anciennes montures. Prix $l.uO, D'A V A M ' E , enregistrement ct frais de poste compris pour le 
Canada ct les Etats-Uni*. 

- * » » — mjmM m. a t a i a a s a a n M\ a u X a a n a s a a s B . • s t s â s t s B a t n i a A c a a e a a i a t aa 
e > W W W 9 WW a e v e s a WMWW WMWWW e WJVWW " v e v e v e e v w v a s v a s v w e v e s • s a 

J f P J . S L 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

2 2 RUE ST-LAURENT, 
' R.11 Tel. Main MIS. M O N T K K A !.. J 

FERBLANTIER, 
P L O M B I E R , 
COUVREUR, 

Poseur d'Appareils à (las et à 
La: Chaude 

1 2 7 6 , SAINTE-CATHERINE 
MONTREAL 

JARDIN D'AMOUR (lo). — Recueil de cnimOi-
' mon*, et touque . , oour le jour Jo l'un, lo. fe­
tes, les noces, etc. 1 volume. 

Pr i s . 15e. avec notro coupon. 10c. 
Adretse. lo Parée-Tome.. Montréal. 

LE CANARD 
Journal hebdomadaire humoristi­
que, contenant 8 pages dc bons 
mois pour rire, caricatures, etc. 

ABONNEMENT (strictement payable 
d'avance), Mo pir année. 

Nous acceptons les timbres-poste dn 
Canada ct des Etats-Unis. 

RUREAUX ET ATELIERS I 

1798 Ste Catherine, Montreal 
A. P . PIOF.ON, editaur-i>roi>rff"ialn. 

DOMINION TOILET SUPPLY 
277 RUE DROLET 

Fourn i tu re s d e toi let te pour bureau : 
b* essuie-mains par -.rumine, savon , cirage, 
etc. A b o n n e m e n t : 26c p a r semaine . S e r ­
vice i r r ép rochab le . 

A CADËMIK DBS J E U X Ua nouvelle).—Régies, 
principes, flnesres, cou binabtous sUr tout les 

jeux, par l lalbort d'Angers. 
Prix. I 1^, avec notre coupon, 10c 
Adrcfie, le Passe-Temps. Montréal. 

L A P A T R I E 
Donne des nouvelles rapidement 

et précisément. 

Elle a à sa disposition 
LE SERVICE DE LA PRESSE ASSOCIE, LE 

TELEGRAPHE, LES CIES DE TELEPHONE, 

DES PRESSES RAPIDES, UN SKRVICE D'EX­

PEDITION ECLAIR, DES REDACT*. UR8, DES 

COLLABORATEURS, ET DES REPORTERS 

RENSEIGNÉS ET DU SIÈCLE, ET UNE ADMI­

NISTRATION PROGRESSIVE. 

SI VOUS VOULEZ AVOIR TOUS LES RENSEI­
GNEMENTS DESIRES LISEZ TOUS 

- a . LES JOURS a -

~ ® L A P A T R I E 
oJoinnnniol CJsiniBidLucini p o o i i r l e s (OsnQBdli-eina 

E n v e n t e p a r t o u t , U n s o u l e n u m é r o . 

N O S F R I M E S 
Toute personne qui s'abonne ou renouvelle son abonnement 

pour un an d'avance (J,5Q), a droit à l'une des Primes suivantes : 
LES 25 MELODIES d'Ernest Lavigne, avec accompagnement de pinno ot 

paroles françaises et anglaisos. Le prix ordinaire de l'ouvrage étant de 
SI. 50, il faut ajouter 50c au prix de l'abonnoment. Soit, en tout, §2.00. 

UNE ANNÉE D'ABONNEMENT d la BRODERIE FRANÇAISE, la plus 
belle encyclopédie illustrée de tous les travaux manuels détaillés do la 
femme. 

UNE ANNÉE D'ABONNEMENT à la GOOD LITERATURE, publication 
mensuelle américaine illustrée en couleur, comprenant 24 pagos (formai 
11J x 16 poucos) dc littérature anglaise choisie. 

UNE PIASTRE DE MORCEAUX DE MUSIQUE, CHANSONNIERS ou Li 
vitKH DIVERS à choisir dans lo Catalogue de Musique et de Librairie dn 
PASSE-TEMPS. Si l'on choisissait dos livres on morceaux de musique 
pour plus d'une piastre, ou devra ajouter au prix de l'abonnement le 
montant de cette différence. Demandez notre catalogue, envoyé franco. 

SIX MOIS D'ABONNEMENT AU PASSE-TEMPS—Ômt-b, dire tous los 
numéros parus durant les six mois précédant exactement la dnto de 
l'abonnement. 

DIX ANCIENS NUMEROS DU PASSE-TEMPS à choisir dans la liste de 
la, Musique déjà parue (voir Partio musicale). Ces anciens numéros se 
vendent 10c chacun, et notre coupon de primes ne peut être utilisé en 
ordonnant des anciens numéros. 

NOUVELLE METHODE D'ACCOMPAGNEMENT —Cotto nouvelle mé­
thode se compose d'une simple baguette sur laquelle sont marquées tou­
tes les clefs de la musiquo. A l'aido de cette nouvelle méthodo, nous 
garantissons qu'une personne peut apprendre tous los accords sans l'aide 
d'un professeur, et cola en quelques jours. Il n'ost paa nécessaire do con­
naître la musique. La baguette est marquée do signes qui permettent de 
jouer à première vue et sans études préalables. On est prié de dire, en 
ordonnant, si l'on désiro nno baguette pour piano droit ou carré, o;i har­
monium. 

CENT CARTES DE VISITE, sur brislol extra lin, caractères classiques ot 
originaux. 

UN BEAU CHAPELET, AMETHYSTE ou CRISTAL, chaîne forçat, 
en argent, jolie croix carrée on argent ; lo chapelet ost renfermé 
dans un étui en cuir. 

UN SPLENDIDE PAROISSIEN BIJOU de 360 pages, format do pocho, 
riche reliure capitonnée en veau ou cuir do Russie, avec monogramme do­
ré sur lo plat, garde chromos, tranche ronge sous or, coins arrondis, dont 
lo prix ohoz tous les libraires est de une piastre ; lo livre ost renformé 
dans une jolie boite. 

UN BEAU CRUCIFIX on aluminium avec ébèno incrustée, mesurant 3£ 
pouces sur 2J pouces. Los quatre bouts sont en forme de trèfle. 
Conserve toujours sa coulour. 

UNE PLUME-FONTAINE, dernière création on caoutchouc durci, avec si­
phon et étui. Article utile entro tous ot en grando faveur pour 
les porsonnes soignousos qui, h l'aido d'un instrument somblablo 
à un crayon, peuvent écrire à l'encre, ce qui est toujours plus con­
venable. 

UN PORTEFEUILLE (BOURSE) MAROQUIN du Levant — doux nuan­
ces : noir et lavalièro. Dispositions pour piècos do monuaio, billets de 
banque, cartes de visite, etc. 

UNE SUPERBE PIPE on racine do bruyère, évidéo à la maiu. Fourneau et 
tuyau 2 ponces, bout d'atubro 2 pouces. Article riche. 

LE NOUVEAU DICTIONNAIRE FRANÇAIS ANGLAIS «T ANGLAIS-
FRANÇAIS par Nugont, rédigé d'après los meilleures autorités 
et contenant tous l e mots géuoialomont on usage dans 1. s deux 
langues ; fort volumo relié. (Ajoutez ~> • pour lu port.) 

UN JOLI ALBUM, coin el dos eu peluohr, tranches dorées, couvert oi né do 
dessins artistiques où ligurept l'or ot les plus jolies couleurs. Article obic. 

Pour s'abonner, Q suffît de nous retourner le bulletin ci-dessous après on 
avoir rempli tous los blancs. Adressez /.•• Passe-Temps, Montréal, Can. 

BULLETIN DE SOUSCRIPTION 

.190' 

J . E. EELAIR, édit.-prop. du Passe-Temps, Montréal (Can.) 

Monsieur,—Veuillez trouver ci-inclus la somme do $1.50 pour un 

an d'abonnement au Passe-Temps. Vous commencerez mon abonne­

ment avoc le No et comme prime vous m'enverrez 

Nom. 

Adresse 

Nous acceptons les timbres du Canada et des Etats-Unis, 

Pour les clous, plaies, 
panaris, dartres, eczémas N'utilisez due L'ONGUENT de PIN PARFUME Produits français couronnés 

par l'Académie de Pm**» 
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V I E N T d e P A R A I T R E : 

L'ECRIN LYRIQUE 
NOUVEAU CHANSONNIER NOTÉ 

Contenant des romances, chansons et mélodies des meilleurs autours. 
Co volume lait suite a l'ECRIN MUSICAL et L'ECRIN DU CHANTEUR 

qui ont obtenu un si vif succès 

Nouvelles MANDOLINES F o r m e 
G--u . I ta , iQ 

Prix net, 85c cl toque 

M a r c h a n d d ' I n s t r u m e n t s d e M u s i q u e , Impor t a 
leur d e Mus ique Vocale et Ins t rumen ta l e et F o u r -

" B ^ s W B saaal Sa» . nisaeur de la p lupa r t d e noa Maisons Rel ig ieuses . 

LE PLUS URAND CHOIX DP. MUSIQUE EN CANADA 

1 7 3 2 rue Ste-Catherine, Montreal 

Emoi du catalcKue m r demande. Téléphone Bell Bel 2041. 

Une de nos Frimes Gratuites ( Voir page 55) 

NOUVELLE METHODE D'ACCOMPAGNEMENT 
BRSVITKS FAR 

G. P. O. HEROUX, YAMACHICHE, P. Q. 

j l|> 8|« l]a 4|> 31» il» 51» D|0 i'> g 3> 4\t SJ 

Cette nouvelle méthodo BO compose d'une simple baguette sur laquelle sont 
marquées tontes les clefs do la musique. 

A l'aide de cetto nouvelle méthodo nous garantissons qu'uno personne peut 
apprendre tous les accords sans l'aido d'un professeur, et cola, dans quelques 
jours. 11 n'est pas nécessaire que la personne sache la musique. 

Nous pourrions publier une longue liste do certificats attestant qu'un grand 
nombre do personnes ont appris leurs accorda aveo cette méthode, et peuvent 
faire un bon accompagnement. 

La baguette est marquée de signes qui permettent de jouer i premièro vue et 
sans étndes préalablos. 
» Envoyée franco sur réception de $1.00. 

Adresses : Le Passe-Temps, Montréal, Can. 

Cristaux. d'Eau Minérale 
Pour préparer instantanément et à peu de frais une Eau Miné­

rale Saline et Purgative, d'une efficacité égale à celle 
des meilleures eaux minérales importées 

Ces oristaux sont obtenus directement par evaporation, et sont mis en pa­
quets contenant la quantité nécessaire pour fabriquer an demi-gallon d'eau 
minérale. L'avantage qu'il y a à sa servir ds ces cristaux est évident. On 
évite d'abord les hauts frais de transport, ensuite la difficulté très grands à 
manier dea bouteilles nécessairement grandes et fragiles, c Une autre considé­
ration qui n'est pis la moindre, o'est que, au moyen d'un seul paquet de oris­
taux de 26 contins, on peut préparer une quantité d'eau minérale, laquelle, 
achetée oboi n'importe quel pharmacien, reviendrait a. $1.50 ot plus. Aa 
moyen ds ces paquets do cristaux, nous mettons dono & la portés de tous, 
même dans les endroits les plus reculés, un moyen facile d'avoir sous la main 
an remède qni s été reconnu un des plas utiles au gonra humain. 

Cette eau minérale est le meilleur remède da monde poar lss constipation» 
opiniâtres, la bilo, le mil do tite, engourdisaoment da foie, 1* teint bistrsaj 
st contre tous les maux qui résultent da manque de vigueur ds l'estomao «t 
des intestins. PRIX, 26o PAR LA PO STB, FRANCO. 

Prix spéciaux pour agent* at pharmaciens. « v 
\m directions, qui accompagnent ohaquo paquet, sont 1res facile* « suivra. 
Adresses t"Mts commande : B. HARTMÀN, seal dépositaire, 

129, ras du Champ de Mars, Montréal, Oan. 
AVIS.—Oi. aecspts las timbre-postes da Canada et des Etats Unis. 

Ces instruments sont beaucoup plus facile à tenir et beaucoup plus 
facile i j'mer. et comme ton ils n'ont pas d'égales 

PRIX : de $10 a $ 3 0 
Aussi Mandolines Ordinaires de $4 a $40 

Reparations de toute* . o r t e . «xeeatéea à bref délai. Toujour* en rtock do» Initnitnent" 
l..ur orchestra M fanfare k pria rMuit . Violon» Tails à ordre. 

Aient pour F. Baaaon'a, da Londres, An»., Polisson, Dulnot » Cls. de Lyon, France, 

C l f c L S u s . . l l j a , t r a . l l é e 

35 COTE ST-LAMBERT MONTREAL 

mumm 
PHOTOGRAPHES .'0500 1\ue Denis 
eAVpNTRÉAL P.Q. 
T E L E P H O N E B E L L E . 1 2 8 3 

T E L . DES MARCHANDS 0 4 3 

5 0 Y E A R S -
E X P E R I E N C E 

VGSÀGK. V É R I T A B L E S 

GRAINS 
m 

deSAHTÉPIj: 
y F R A N C K HS? 

Ces petites Pilules guérissent promptement : 
c o n s t i p a t i o n , c o n g e s t i o n , maux de t è t e 

Exiger l e s Véritable» a v e c VStiqaette françuf Cl-Jolnte e n A o o u J e a r » 
ni iiwnjlfrflii anginim» on noir- > 

TRADE MARKS 
DESIGNS 

COPYRIGHTS A C . 
Anvnne «encline; a «ketch end deaeslptlon may 

qulr-klf Mcttrtnln oor opinion free whether en 
invention 1*1 probably patentable. C i . m m m i l r . v 
ttoi»«MrlRT1yr.mnrtontfnl. Handbook on Patente 
••Mit free. (Militât areney fur •"•mriiiàT patenta. 

Patente taken t n n m i r h Munn A Co. receive tptfUil nnttte, without charge. In the 

SCIENTIFIC AMERICAN. 
A handsomely Hlnatrated weekly. I-anreat elr-
rulall.iti «.f any «rient Mo Jnnrnnl. Term*. t.1 a 
jour: finiriiniiitha,|l. 8OI4LHYN.il newailenlom 

JMUNN « CO.36'B-— New Yorl 
Branch (M™, (OS F Ht, Waahlnaion, I». C. 

oooooooooooooooooooooooooo 

J. 
Eleve da Dominique Duchartuo 

Nos Frimes da Librairie 
Eu s'ubonnant ou renouvellant son 

abonnement au PASSR-TRSIPS, on a 
droit i $1.00 de marchandise, à choi-
sird uis la liste ci-dessous. 

es numéros se vendent 10 s piece. 

CHANSONS 
ET MONOLOGUES 
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Li 
ROMAN INEDIT 

« U l / « ) 

11 admirait li locucillorurnt séièro du 
vioillard, l'expies-ion doticemeut pieu-
••• de Margnrot, raltoution et l'attitu­
de respectueuse des pauvres Cofres. Il 
goûtait auesi la HUiliumaine beauté des 
divinea Ecritures éclatant malgré tout 
à travers la traduction guindée et par­
fois peu fidèle des auteurs protestants. 

Lo jeune homme en vint à fairo un 
retour sur lui-même et it éprouver 
quelque honte do se montrer si peu 
religieux en présence des manifesta­
tions de la foi do tes hôtos. Comme 
répondant il la ponsée qui s'éveillait 
confuse en lui, Maigar t lui demanda 
un jour avec un mélange d'audaco et 
de timidité nnïve : 

—Mourieur Jean, est-cn que vous 
ne prier, jamais t 

Le jeune homme se sentit rougir. 
Si un pareil reproche lui t ra i t été fait 
par une jouno fillo catholique, il l'au­
rait accueilli en FOUI mit, songeant 
qu'elle était dans son rôlo do femme 
en faisant la convertissottse. Vtnant 
d'une protestante, l'observation le 
toucha vivement. Il sentit qu'il eût 
été de ton devoir da porter haut le 
diapeau du catho'it'ismn devant ces 
dissidents, commo il n'efforçait do por­
ter haut lo drupoau dn la Franco de­
vant e s étranger.-. Contraint de s'a­
vouer Il lui-n étui- qu'il avait failli, il 
le conf, ssa simplement à Margaret: 

— La vie que j 'ai menée jusqu'ici, 
la vie futilo et dissipée des jeunes gens 
de mon monde, ne porte guère à la 
prière... Au fond, tout au fond, je suis 
croyant, miss Margaret. J'ai été éle­
vé par des prêtres dont je n'ai point 
oublié Us enseignements... 

Et de ce mom' ni, chaqne soir lors­
que J an s'était relire dans si. cham­
bre, il se mettait Jl genoux sur la ter­
re nuo 11 reprenait l'habitude d'onfan-
co de réciter lo Paler ot l'Ave. 

VI 

Plus Jean se mêlait à la rie de Mar­
garet et entrait duns l'intimité do la 
jeune fillo, plus il eu sentait pris att-
cliarme de cette nature étrange, pri­
mitive, original et forto. Comme on 
eiplore un pays nouveau ot encore 
impaifailement connu qui téservo k 
chaque pas do nouvdloi découvoites, 
•loan cherchait k pénétrer do plus en 
plus cetto fin.o et plus i l . Hait au fond, 
plus il s'intéres-ail à co qu'il y décou­
vrait d'élévution m i.« 1 •- et de pensées 
ingénues. Margaret était touto droi­
ture, sincérité, franchise, fidélité sim­
ple el courageuso au dovoir. Son in­
telligence était solide et la joune Boer 

un assimilé facilement tes closes 
qui dés son enfance lui avait été en-

es. Mais dans l'éduca'ion ans-
ère qu'elle avait reçuo et dont l'influ­

ence du protostantismo avait un peu 
rétréci l'ho'izon, une lacune existait. 
L'esprit de Margaret exclusivement 
appliqué aux ehoses positi es n'avait 
pas é é orienté vers co monde de la 
littérature et do l'art oh l'ime évadée 
par moment dm mesquineries de l'ex­
istence quotidienne, se meut k l'aise 
et goûte los joies les plus délicates 
d'ici-bas 

Co n'est pas que la jeune fille fut 
réfractaire au charmo qui se d gage, 
sous toutes les latitudes, de la terre et 
du ciel, de l'azur et des champs. D'ail­
leurs elle avait été nourrie depuis ses 
premières années de la lecture do la 
Bible et quelle main humaine peut 
ompécher la plus sublime et la plus 
large des poésies de j i i l l i r du texte 
divin même mutilé, et d'arriver à l'Ame 
par quelque endroit I 

Ce qui manquait k Margaret, c'était 
la c. n-ni»nincn dos lilt'ratures profil 
no et des formes séculaires do l'art. 
Mais elle était à l'égard de ces Choses 
pareille a celui qui porto un bandeau 
sur les yeux, mais non pas telle qu 
celui qui est aveugle. Elle ignorait 
parce qu'on no lui avait pas enseigné, 
nais sûrement elle était apte à Router 
et k comprendre, et desn pensa que ce 
serait pour lui nn idle ires doux d'é­
voquer devant elle lo beau idéal com­
me uuo création nouvelle, pour la sur­
prendre et la charmer, et mettre leirs 
doux Aines eu uuo communion plus 
étroite. 

Il avait déjà essayé de lui apprendre 
un peu de fiançais el s'étonnait de la 
facilité avec laquelle Margaret s'ini­
tiait à notre langue ; on eût dit c h u 
elle le ressouvenir d'un langage oublié 
plutût que l'étude ar lue d'un idiome 
nouvran. Jean profitait maintenant 
de tou- les ins anls do liberté de la 
jeune fillo pour ron Ire ses leçons plus 
fréquentes ot 1 » progrès étonnants de 
B o n élève l'onoouragoait nt étrange­
ment. N'ayant pas -un • la main de 
lu P S de liltéiaturo frunçais, il lui réci­
tait des fragments de poésies restés 
dans sa mémoire, lui en faisiit pénétror 
lo sens et comprendre les beautés. 
Margaret les retenait aisément et se 
plai-ail à 1 -s répéter k Jesn, avec la 
naïveté charmante d'une écolière fière 
de montrer k son mattro que sea ensei­
gnements lui ont profit •. Mais par 
un xcrupule exquis do délicatesse bien 
digue d'un honnête homme et d'un 
hflte loyal, les vers que Jean Mimerel 
apprenait k Margnrot ne parlait jamais 
d'amour... 

Tout cela se pasaiit indifféremment 
durant lo jonr, lorsque Jean accompa­
gnait la jeune fille dans leg départe­
ments variés do la ferme, et le soir en 
ptéeoncede l'aîeul.au cours de la b ève 
veillée. Un soir Jean, pensant qu'un 
poèrao biblique serait mieux goûté 
par U jeune fillo, commença a luiréci-
tor quelques strophes du Boot endormi, 

de Victor Hugo, qu'il se remémorait 
presque en entier. 

La jeune fille écontait, captivée, et, 
chose étrange, l'uïeul lui-mêmo parais­
sait attentif. 

Jean poursuivait lentement, articu­
lant les mots d'une maniera très dis­
tincte : 

Boos était bon maître e t (HMe D i r e n t ; 
Il était généreux, quoiqu'il fût économe : 
lais femmes regardaient Boos ulna qu'un jeune 

(homme, 
Car le jeune homme ea t beau, maia le vieillard 

(eat grand, 
Le vieillard, qui revient vert la aovree première. 
Entre aux joui* éternels et tort det Joure ehan-

[geanta ; 
Et l'on volt de la flamme aux r e u s dea Jeun*a gena , 
Mali dana l'œil du vieillard on voit de la lumière. 

Jean fut interrompu par Erasmus 
qui, d'une voix oil l'on sentait trembler 
un peu d'émotion, lui d i t . 

— Pardon, redites-moi oette derniè­
re slropho. 

Joan re ommonça les quatre vers ; 
mai., à sa grande surprise; le vieil­
lard se mit i, les répéter après lui, 
dans un français dont la prononciation 
n'était pas trop défectueuse. Puis il 
dit, toujours en français : 

—C'est beau, c'est bien beau I 
Et comme lo regard de Jean, fixé 

sur lui, ex, rimait un étonnoment 
croissant : 

—Cela vous surprend, reprit-il dans 
son idiome ordinaire, de me voir com­
prendre et parler un peu votro langue. 
C'est que mon pè e me l'avait apprise 
tout enfui!, car nous sommis d'origi­
ne françaiso et mon nom même a dû 
vous le révéler. Or, toutes le* tradi­
tions do famillo ont été fidèlement 
cousetvéea chez nous. 

Le premier do mes ancêtres qui 
avait embrassé la Réforme, Erasme 
l'ontvalliei, émigra en Hollande lors 
de la révocation de l 'Edit de Nantes, 
avec ses deux fils. Le cadet fut lt 
hi-iiieul de mon père. Celui-ci viut 
s'établir plus taid dans l'Afrique du 
Sud. Nous avons toute cette généa­
logie fixée dans de vioux parchemins, 
car les autres branches de 1* famillo 
sont éteintes ot noua sommes rostés 
seuls eu possession de o a papiers. 

Sur un mouvement de vive luriosi-
té de la part de J e m , il ajouta : 

—Veux-tu les apporter, Margaret 7 
L* jeune fille alla vers la grande ar­

moire, prenant au trousseau qu'elle 
portait uno clé ancienne, ouvrit un 
battant ; puis elle fit jouer le ressort 
d'un tiroir intérieur et y prit un por­
tefeuille qu'elle vint poser sur la ta­
ble de van t son aïeul. Le vieillard^en 
tira une lias- e de parohemins jaunis 
qu'il déplia lentement et plaça sous les 
yeux de son hflte. Jean o mmoiçi à 
déchiffrer les textes de ces curien<es 
pièces. La ptomièro datant du règne 
de Hem i IV était l'acte do mariage 
d'Erasme Pontvallier avoc demoisillo 
Marie-Marguerite des Etangs, mariage 
a compli par- 'evant messire Thomas 
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Londès, ouré de la parol.se Saint-
Biudile, à Nîmes.. . 

Et comme Jean, déchiffrant avoo 
peine l'antique écriture a demi effacée, 
en était k ces lignes, lo vieux Boér ex­
pliqua : 

—Ce fut seulement trois on quatre 
années après son mariago qu'Erasme 
Pontvallier passa k la religion nou­
velle... 

Sa f,•niiiie était demeurée catholi­
que, ajouta Margaret. 

Lo vieillard eut un légor fronce­
ment de sourcil, mais sa peiito-tillo no 
s'en aperçut pas et elle poursuivit: 

—Nous avons autro chose de la mê­
me époque et précisément un souve­
nir de cette Marie-Marguerite Pont­
vallier des Etangs... 

Une ombre de mécontentement pas­
sa sur le visage du vioillard. Mrga -
ret qui, do nouveau s'était levée, s'ar­
rêta devant lui, soumise ot déférente. 

—Permoltez-vous grand-père, que 
je montre à M. Jean lo ohapolet do 
l'aïeule t 

Eraamus eut comme uue hésitation ; 
puis, craignant peut-être en refusant 
de manquer àe courtoisie envers son 
hôle, il dit à sa petite-fille : 

—Je permets; apporte-le. 
Margaret alla do nouveau vers l'ar­

moire et revint, tenant un coffret do 
bois finement sculpté à ferrures d'ar-
g. nt qui, en s'ouvrnnt, exhala un an­
tique et vague parfum, Sur un cous­
sin de g)ie rose fanée, lo chapelet pré­
cieux y reposait, Margarot l'élova et 
le fit glisser outrO ses doigts. Il était 
en grosses perlos d'opale roliéos pur 
une lourde monture d'or el un grand 
crucifix d'or pen lait nu bout des oinq 
premiers grains. Jean toucha avoc 
respect la piouse reliqu • ol se mit à 
l'examiner curiousemoit. L'or était 
légèrement terni ; les perles irisées et 
laiteuses jaunioi pir le temps; et lo 
jeune homme évoquait, pensif, la main 
blanoho et fine, glacée depuis pros do 
deux siècles, qui availui souvent égre­
né ce chipelet, la physionomie dotico 
et attristée de l'épo iso et de la mèro 
mptiissante — et qui avait dû tant en 

souffrir I — k empocher lu défoetion 
religbuse des sien*. Et ootnbioti de 
fois sans doute ello avait ré,>été sur 
ces grains d'opalo sortis d'or les A v e 
M tria du rosaire pour ces chers éga-

i l 

Comme si Margaret doviliait la rê­
verie du jouno liiaiiue, ello lui do­
manda : 

—Voulez-vous voir son portrait! 
—Vous l'avez aussi I s'éorU-l-il vi­

vement intéressé. 

—Vous permettez, grand -pire! dit 
encore ln jeune Mlle. 

Et l'aïeul fit un siguo i| ti pouvait 
passer pour una approbali in, mais il 
y avait sur aa physiononii < uu pli do 
contrariété qui se creusait davantage. 
On out d i t quo c-js téinognages an­
ciens ot vénères do h foi lu son aïeu­
le, pro luits en présond : d'un étrangor 
el d'un catholique, le mettaient mal k 
l'aise ot froissaiont sou pintestuntismo 
ombrageux. 

Margaret prit tout an fond du cof­
fret, comme en une cachette, un mé­
daillon entouré do pienos précietisex 
et l'ouvrit. La minis t ure represent dt 
un • femme de trente ii irente-oinq m.s, 
au visage régulier, nu regard peiirif et 
doux, et le jeuno homme eut une ex­
clamation : 
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— Mais vous lui ressemblez, miss 
Margaret I 

— Vraiment, TOUS tronveit 11 me 
paraissait bien à moi s u a i que j'avais 
-."->• 1 t '- chose d'elle Mais jo crai­
gnais de mo tromper ta le pensant. 
Kt puis, njouta-t-il. hésitante, gr»nd-
përe ne me l'avait jamais dit. 

Lo vieillard, sans répondre, regarda, 
lui aussi, le pastel aux nuances pâlies 
et parut comparer un instant les traits 
de sa petite-Kilo à ' eoux du portrait. 
Puis il lendit lo médaillon k Margaiet 
en disant : 

— Il n'est pas étonnant, mon enfant, 
que, duns une famillo, mémo uu bout 
de plusieurs générations, les derniers 
venus aient quelquo vaguo ressem­
blance avee les lointains ancêtres. 
Allons, serre ces objets et appollo les 
serviteurs, car c'est l'heuro de la priè­
re. 

Au muot regret do Jean, In médail­
lon ancien et lo beau chapelet d'opale, 
pendant un si court instant exhumés 
de leur tombe odorante, rentrèrent 
dans l'ombre mystérieuse du coffret 
dont Margaret, docile, fit tourner la 
clé mignonne dans sa serrure d'ar­
gent. 

VII 

A quelques jours do \k Jean accom­
pagnait la jeune fille vers l'oodroit de 
la prairio oh l'herbe plus et 
plus plantureuse avait fait établir les 
bergeries. Le vieux domestique oa 
fre, remit depuis longtemps do son 
indisposition passagère, les aocompu 
gnait, se ten. nt K quelques pas derriè­
re eux, comme aurait pu lo fairo en 
France un laquais bieu al j lé. 

IaM jeunes gens s'en allaient à tia 
veia lea larges espaces du Vcldt aux 
ondulations verdoyantes, libtcs sous 
le ciel, ou galop de leurs chevaux. 
Margarot vêtue de sa rustiqua amazo­
ne de fermière, Jean portant avec ai­
sance le costume pitloresquo ties lloôrs : 
pantalons rentrés dans les hautes bot­
tes, veste cou te, grand ch peau de 
feutto gris. La journée était chaude ; 
une Hue poussière rougo sVlovait do 
la prairio ot pas un nuayo no voilait 
l'éclat victorieux du soleil daus ce ciel 
d'Afriquo implacnhlemunt pur. La 
terr.pératuro était cependant a peu 
près supportable et los cavali rs, en 
fendant l'air dans leur course rapid-, 
trouvaient un peu do fralchour. 

Jean soientuit puissamment vivre 
au milieu de ses solitudes oit laiiuluio 
aemblo plus robus o et plus j iuno 
n'ayant pas encore été domptée par 
l'homme. Margarot éprouvait de -ou 
• •••t.- uno joie de I , uu bien-être 
mo al qu'elle no savait pas ot,coro ana 
iy-'-r, a fairo en la compagnie du jeu­
ne Français ces longues courtes k che­
val quolle avait coutume aupnravan' 
de faire soulo ou avec l'unique escorte 
du bon vieux noir. 

Taut quo le sentier tracé en ploint 
prairie lut à pou p-.é- praticable, ils 
galoperont ainsi l'un près de l'autre, 
échangea l do rares paroles, mais se 
sentant mutuellement en communion 
étroite do peméca. Puis une lonilric-
ro coupa lu route et les bêtes ralenti­
rent d'instinct leur allure. Mar­
garet sauta la première à bas de son 
cheval et le prit par la btide afin de 
lui faire t rave le r avec précaution le 
fossé, trop largo pour être franchi 
d'un bond. Jean imita la jeune fillo, 

Voilà c'qmie c'est que d'avoir un lez 
c i î a n r o n n k t t r 

Parole» d» Ch. M. DELANOË Musique ot. V. PARIZOT 

Allegro moderato. 

/ ' • m • u - ne ehan - ton du temps de not pè - ret, 
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On lui di - tait : " J'ai dant ma la • ba • lié 

Du bon ta - bac dont Je ne fait pat don/" Elpui>,vout 

u rit. 
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„ n tempo. 
vous en sou • re - net, " Ce n'ett pat pour Ion fi • chu nit I " 
a tempo. 

Cer-let, l'a-pot • ira - phe é - tait i - vu - lié • re... 

Voi • là ce que c'eit que d'à - voir net I 

A quoi, duns le fait, 
Sert co cartilage 
Q,.i, dans lo vi-age, 
Est parfois fort laid t 

(Jar Ou voit des DM do forme cocasse, 
Epatés, pointus, 
Bourgeonnes, camus ! 

Pais, on en voit dV-nluminés, 
Quo Iiacchus a badigeonnés I 

En ! que voulez vous, mou Dieu, que j 'y fusse I 
Voilé, ce quo c'est quo d'uvoir un nez I 

et lorsque lo vieux llanz, se hâtant 
pour les aider, arriva auprès d'eux, 
lob.-taolo élnil déjà traversé. Jean 
admirait l'oisanco graciouso dos uiou-
ve i ema do Murgar, t, sa force ot son 
adresse à tous ces exercices physiques 
qu'ollo accomplissait naturellement, 
son' rien sacrifier de son charme femi-
ulu et mus tomber duns eus uff clions 
do virilité que les femmes do sport 
«nichent volontiers chez nous. 

Quand les chevaux eurent traversé 
In fondrière, Matgarot et Jean so re­
mirent eu selle, mais ils étaient con­
traints rnniiilonaul duller uu pas, car la 
prnirio où tout sentier s'effaçait, étai 
jonohéo d'obstacles, grosses pierres, 
eiichcvêlruuienlderacines, tronesd'ur-
bres jetés en travers do leur chemin. 
11 s'agissait de diriger leurs monture, 
avec la plus grande circonspection sur 
co terruiu accidenté. 

—Combien co sol est dangeroux ! 
ne put s'empêcher de dite Jean. Et 
vous l'nvee souvent parcouru achevai t 

— Oh Idit la jeuno fille, les chevaux 
du pays out lo pied sûr, il* sont habi­
tués à ie passer do loulca. 

— Saviz-vous, miss Margaret, que 
les femmes d'Europe et surtout nos pa­
risiennes seraient bion surprises si on 
lour coulait le trinquilo eu urn go "lo 
lours su-tirs du Transvaal t 

— Oh I les parisiennes nous sont 
supé iouies en tant do points qu'il nous 
faut bien avoir sur elles quelque avan­
tage. Ni- nous seront-elles pas tou­
jours piéféiées, malgré cela 1 

Le jouno homme eut une impression 
de surprise où il entrait uno certaine 
émotion. 11 so demandait s'il n'y 
avait pus au fond do ces paroles quel­
quo iuuocento et naïve coquetterie..., 
M peut êtro Margaret n'éprouvait pns 
pour 1 étranger qu'elle avait recueilli, 
blessé, d..ns ln prairie, un pou de l'at­
trait quo celui-ci ressentait déjà si 
pleincmoiit pour elle... Oommo pour 
donner un lour plus intime à la con­
volution, il lui dit en fiançais: 

—Pensei-vous done, Margaret, 
qu'ellos vous sont si sûrement préfé­
rées 1... 

11 s'était tourné vers ello et laissait 
la brido Hotter sur le cou de son che­
val. Elle s'écria : 

—Monsieur Jean, prenez garde ! 
Brusquoment averti par cetto ex­

clamation, il regarda devant lui . Uno 
é i ieu m e raoine, informe et tordue, bar­
rait la route. Jean n'eut «pie lo temps 
de rotonir so h Ho | rête à butter oon-
t l O l'obstacle. 

—Il est cortain, dit-il, qu'on ces pa­
rages, on n'a pas le droit d'être dis­
trait. 

U éprouvait de la mauvaise humour 
do cet incident misérable qui avait 
détourné l'intention de la jeune fille, 
l'avait empêchée do lui répondre et 
d'entendre peut-être ce qu'il venait do 
lui dire . . . 

Maintenant le paysage changeait 
tout k coup et no se prêtait guèro K 
una conversation suivie... Les troia 
cavaliers venaient de s'engager dans 
une do ces gorges escarpées ot sauva­
ges, commo il en est plua d'uno au 
Transvaal, où de gigantesques quar­
tiers de roches enserrant do chaque 
cOté la route étroito et aride, donnent 
uno impression de tristesse et de déao 
lotion sans nom. Mais ces natures ac­
tives et calmes de colons hollandais 
subis*, nt moins facilement que no) 
tempéraments névrosés l'impression 
qui se dégage de l'aspect des ohosos. 
Margaiet s'occupait surtout, do con­
cert avec son vieux serviteur, d'évitor 
aux chevaux qu'il avait fallu do nou­
veau mener à la main, los chocs qui 
auraient pu les blcaaer. lia marchè­
rent pondant une demi-heure environ 
dans les sentiers piorreux, entro los 
hautes murailles granitiques, pnis le 
terrain s'élargit dessiusut un petit cir­
que où des roches surplombantes of­
fraient un abri contro les rayons du 
soleil, où do largos cailloux, dispoaés 
en forme de sièges rustiques, invi-
tniout au repos. 

—Voici le lieu de la halte, dit Mar­
garet, souriant de plaisir à la pensée 
do co repos prochain si bien gagné. 
Elle alla s'asseoir sur l'une des pierres 
plates à l'ombre du rocher et fit aiguë 
à Jean do venir auprès d'elle. 

Pendant ce temps, lo noir débridait 
les montures et se contentait de leur 
entraver lea pieds d'une corde légère 
pour los empêcher de ee livrer à quel­
que course fantaisiste. Mais les bra­
ves bêtes se mirent à paître l'herbe 
qui poussoit on cette endroit, moins 
liante et moins dense, moins savou­
reuse aussi que celle du Voldt, dont 
la nécessité les faisait, pour l'instant, 
se contenter d'assoz bonne grâce. Le 
Cafre, après s'être occuper ainai des 
chevaux, alla décrocher de au propio 
Belle un petit havre sac où sa jeune 
maîtresse avait renfermé au dépari 
quelques provisions frugales qui al­
laient êtro les bionvonucs. Margarot 
Ins disposa en souriant devant Jean et 
dovuut elle, laiaant aa large part an 
vieux Hanz lequel, avec une familiari­
té îospectueuae, s'était assis non loin 
d'eux. 

C'était charniunt, co ropas on plein 
désert avec Margaret, à l'ombre pié-
ciouse dea roches, sur les larges pier­
res où des mousses g, dies, parsemées 
do quelques lloura alanguies pur lu 
chaleur, mettaient la nappe. Le aile 
triste et dénudé ae transfigura soudain 
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D'un nez paa trop long, 
Si je ne mo trompe, 
On dit : " Quollo trompe I 
Oh I mais voyez donc I " 

De csrtains maris, parfoi', j 'entends dire : 
" Comme ils sont bernés, 
Menés par lo nés ! " 

Des gens qua l'on voit consternés 
On dit : " Qu'ils ont un pied do nos I " 

Bref, sur tous les tons, lo nez prête à rire. . . 
Voilà ce que c'est que d'avoir un nos I 

4 

Quand, sur votre nés, 
8e pose uno mouche, 
D'un œil assez louche, 
Vous l'examinez. 

Un passant survient ot voit, par uiégarde, 
Vos yeux retournas, 
Et vous rit au net 1 

Si, mécontent, vous lui donnez 
Un coup de poing, vlan ! sur le nos, 

C'est qu'à votre nez monto la moutarde... 
Voilà ce quo c'est que d'avoir nn nez I 

I 

Si dans le cerveau 
L'sir froid s'insinue, 
Atch !... on éternue, 
Atch !... ah quel solo I 

Si dans cette état vous rencontrez cells 
Pour qui votre cœur 
Est souvent rêveur, 

Vous lui direz : " Objet chai/, ». / 
Objet que j 'a i ie / O doux bobent ! 

IVnil,, z vous un peu, vous, iJaôs&oi'sellet " 
Voilà ce qu'un nez cause d'agrément ! 

LA MBMK. a iee aoeompwn.m.nt de piano. 30e, chaa J . Q. Yoo,17W8U-C»tlwrine. Montreal. 

aux yeux du jeune hommo et lui psrut 
revêtir un charme étrange, le charme 
inoubliable des lieux oh nous mêlons 

3a tique chose de dos jounos rêves, 
ean trsduit.it presque inconsciem­

ment la jois qui s'élevait en lui par 
ces paroles : 

—-Comme on est bien ioi, miss Mar­
garet I 

—N'est-ce paBl dit la jeune fille, 
l e paysage est sévère cependant ot les 
sièges sont peu moelleux. Mais, lors­
qu'on arrive ici, ont est si las do la 
course que l'ombre de ces roches sau­
vages parait douce et le site hospita­
lier. 

—Vous vous êtes arrêtéo souvent 
on oet endroit 1 

—Oh ! depuis ma plus petite enfan­
ce... Quand mon cher pèro allait visi­
tor les troupeaux, il aimait à m'enime-
uor, llor de ce que je savais déjà me 
tenir en croupe derrière lui, mes peti­
tes mains sccrochêes à sa vareuse. 
Quand nous arrivions ici, j'étalais les 
piovisions comme je le tais en oe mo­
ment. Je me souviens de tout cala 
comme si c'était hier.. . 

La voix de Margaret ss brisa ot une 
latine vint à ses yeux tandis qu'elle 
ajoutait : 

—Je n'avais pas encore dix ans oo-
pondant, quand mon père mourut de 
la main dea Anglais pour l'indépen-
danoa du Transvaal. 

—Et votre mère î demanda J>an 
vivoiuent intéressé par ces confiden­

c e s . 

—Ma mère, frappée au cœur, la 
suivit au boat de quelques mois. 

— Et vous êtes ainsi demeurée soûle 
aveo l'aïeul i 

—HéluB ! oui, car nies doux onoleB 
plus jeunes quo mon pèro et pas enco­
ro msiiés étaient tombés à coté de lui 
dans la bataille. Mon grand-père vit 
eu un même jour ses trois fils tués par 
les balles anglaises. C'est un tor il.le 
souvenir qui lai reste au cœur... Ain­
si, lorsqu'on vous porta, blessé, à la 
forme, pensant que vous étiez An­
glais, il eut d'abord un mouvement de 
vivo répugnance. 

—Et comment so décida t-il à nous 
rroovoir, moi ot mon pauvre cousiu 
déjà mort, hélas I 

—U vous reçut précisément pires 
que vous étiez dans cet étal lamenta-
blo el que vous aviez un impérieex 
besoin de secouta. Qrand-pèro est 
chrétien avant tout ; or le chrétien 
enmbit l'adversaire de sa patrie sur le 
champ do bataille • mais dam l'enne­
mi blessé ot sans défense, il no voit 
qu'un frèro. 

—Je ne suis pas étonné, Margaret, 
dit Jean gravement, si de pareils en­
seignements ont fait de vous la femme 
dVIite q-ie vous êtes. 

Elle le regarda, surprise de oet hom­
mage à l'accent si sincère qu'elle ne 
•avait pas mériter. 

—Mais nous sommes tous élevées 
n'nsi, les femmes du Transvaal, dans 
la religion et l'stnour du l ia . ail. Que 
forions-nous sans cotte éducation forte 
au milieu do ces solitudes ot dans ls 
vio do rudo st constant labeur qui est 
la nôtre 1 

—Sans doute, Margaret... Et hon­
neur à cette joune nation, s'il est vrai 
qa'tdlo produit beaucoup de nobles et 
pures créatures qui vous ressemblent... 
Puis il ajouta en français comma si 
cette langue établissait entre sus 
quelque ohoso ds plus intime : 

—Il mo somble que j'avais ignoré 
ls femme avant de vous connaître ot 
que j'avais ignoré sa.si le véritable 
sens do l'existonce d' ici h ta... 

—Et moi j'avais ignoré tout au 
monde, an monde de pensées t t d'i­
mages quo vous m'avez révélé. 

Elle parlait, le vlsige doncoment 
rosé, uno joio dans les youx... Tous 
les deux, emportés par le charme des 
paroles échangées, avaient oublier de 
continuer leur repas. L'ombre do la ro­
che s'allongeait devant ou x ,f iiant l'in­
timité du site plus étroite. L'asurdu 
ciel, très doux, semblait leur sourire. 
Le serviteur cafro s'était un pou éloi­
gné pour ramener l'un dos ohevaux 
qui avait réus.si à briser son entrave 
et risquait do trop s'écarter à travers 
la prairie. L'instant était piopice 
pour une snptême confidence. Marga­
ret semblait attendre, anxiouso, quel 
que chose do particulier que Jean al­
lait lui dire.. . Et les lèvres du joune 
hommo s'ouvraient pour livrer le secret 
do son c ur déjà deviné pout-fitre... 
Mais tout ù coup une pensée lui vint 
et l'arrêta. Cotait sa conscience 
d'honnête homme qui se réveillait ct 
l'avertissait à temps. Craud Dieu 
qu'allait-il faire 1 Parler d'amour à 
cette enfaut que l'aïeul avait confié à 
sa gar Je 1 Au millieu de ces solitudes 
oh il avait mission de l'escortor et de 
la protégor, pouvait-il, sans forfaire à 
l'honneur el sans tiomper laoonliance 
de son hdte, être autro chose pour ello 
qu'un frère attentif nt réservé jusqu'au 
scrupule t Ah I s'il voulait quelque 
jour s'assurer de ses sentiments, l'ob­
tenir d'slle-même, ee serait plutôt 
dans les allées du joli jardin hollan­
dais, à l'on bre des murs de la fermo, 

sous lo regard do l'aïeul pour ainsi 
d i r ' , en la préaenoo cuohé, mais sensi­
ble, des parents dUpurus, qu'il dirait 
à Maigre t co que son «leur lui dictait 
pour elle... Mais ce n'était ici ni le 
lieu ni l'heure, ot Jean 'arrêta, comme 
on s'arrête an botd d'un précipice 
aperçu tout à coup, devant cette action 
pea délicate qu'il allait faire. 

Ce combat intérieur avait duré dans 
l'àmc do .le n quelques secondes à pei­
ne. Margaret lo regardait, un peu 
surprise, peut-être attendant tou­
jours. . . Il détourna los yeux et, mon­
trant à la jeûna fillo lo noir qui reve­
nait, amonanl les chevaux : 

— Je crois, dit-il, miss Margaret, 
qu'il sora temps de reprendre notre 
course vers los bnrgeries, si nous vou­
lons être de retour à la ferme avant la 
nuit. 

I l lui sembla — mais co pouvait bien 
être de sa part puro illusion — qu'une 
déception légère se peignait sur le 
visage calme et ouvert de la jeuno fille. 
Mais, ramenée sans effort aux réalités 
de ls vie pratiquo, ello rogarda le so­
leil déjà haut dans le ciel et répondit, 
tranquille et simple comme toujours: 

— Vous avez raison, Monsieur Jean, 
il faut nous remotlro en chemin. 

V I I I 

Les jours qui stiiviront, Jean réflé­
chit sérieasoment et tristement au 
peu d'avenir de cet amour que, dans 
une minute d'entraînement, il avait 
failli avouer à Margaret. Etait-Il 
libre pour ao consacrer à el le! M'a­
vait-il pas sa famille à relever de l'in­
fortune dans laquelle ollo était tombée 1 
Et puis, pour m i l janisis songer à 
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amener la jouno Iloiir on Franco dans 
an milieu si différent de celui ou ollo 
vivai t! Enlever Margarot à la ferme, 
la prendre au vieillard 7 La seule sup­
position en était impossible à faire et 
il était assez évident qne l'uioul n'y 
eons.-iil.ilait jamais. Et lui, Juan, se 
fixer sur la trrro africaine, devenir un 
fermier du Transvssl 1 Cela paraissiit 
tout aussi étrango et pourtant cette 
perspective attirait le jeuno homme 
au liou do le décourager. Cette vio 
agricole était vraiment aaino ot savou­
reuse ; la simple imagination de la 
msner toujours n'avait rion qui effrayât 
Jean. La solitude peuplée do Forme-
Elise lui paraîtrait douce, animée par 
la douce présonce do Maigarot. 

Maia à quoi bon poursuivre ce rêvot 
Quand même Margaret, comme il s'était 
plu à l'espérer un instant, partage­
rait sos sentiment» pour elle, pouvait-
il oublier lui, tout ce qu'il avait lais­
sé là-bis, la patrie, la famille, renon­
cer à l'engagement d'honnour qu'il 
avait pris de relover la situation de 
ses parents 1 Non, certes il no le pou­
vait pas, il ne le devait pas et il ne le 
ferait point. 

La suite au proc]ta\n numéro. 
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Aimons-nous Lecocq 60 Eglantier (1') Ludovic 60 
Autrefois Waldteufol 60 Eva, valse brillante....Gobbaerts 60 
Ango d'amour Waldteufel 70 Fair Italy Aigrette 70 
A toi Waldtotifol 90 Foto doa roses Albrocht 70 
An revoir Waldteufel 90 Flours d'oranger Ludovic 50 
Au gré dea vagues Hoyendal 60 Fleura (lea) Ludovic 30 
Bal (lo) Ludovic 35 Hypalhia Oatler May 75 
«elles de New-York Sattcr 1.00 Jeuneaso doréo Waldteufel 60 
Berceuao Waldtenfel 60 Myrtes Wachs 60 
Bien-Aimée Waldteufel 75 Naîado Thomé 60 
Blanohe Valse Mllo Aimeras 50 Pur fit m do rose Gobbaerts 50 
Brune et blonde Waldteufol 70 Parfum do Roses Leybach 60 
Brunette E g g h r d 35 Porles et dentelles Ludovie 35 
Chantilly Waldteufel 60 Pluie de porles Osborne 6d 
Coquette, valse caprice, Bachman 60 Pluie d'or OobbaerU 60 
Douronno de Myrtes. Aug. Uerx 40 Première grande valse... Ley bach 60 
Couronne do roses Ludovic 60 Rieuse, valse de aalon.-Bachman 60 
Dame da Sévile... Schubeit 76 Roses Métra 60 

METRONOMES MAELZhL [ACAJOU] 
De fabrique française, avoo aon- De fabrique américaine, avec aon-

nerie 6 00 nerie , 5 0 0 
Le même, sans sonnerie 4 00 Le même, Sana sonnerie 3,00 

Lea frais d'expédition en dehors de Montréal aont à la charge de l'acheteur. 

P A P I E R DE MUSIQUE 

Petit format, 10 a 12 portées 0 36 Grand format, 12 a 14 port. 66 

Format oïdinairt, 12 ,14 • 16 port. 60 Papier .. partition, 20 portée* 70 
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Sommaire Misical No 186: 
CHAM 

A une jeune fille , Gounod 0 . 5 c 
La mère canadienne Dessan** 10 
Voilà ce que c'est que d'avoir un n e z . . . . Parizot 1 0 

PIANO 

Papillons bleus, valse Clé rice 25 
Pc mance sans paroles Zureich 25 

OROUb 

Prélude Thomas 25 

MANDOIIM: et OUI!ARE 

Ést t r Anelli 25 

I I . 70 

£*Une année du F s e s e - T e m p s lorme un volume de © 2 4 
pages, dont 2 1 2 pages de musique vocale et instrumentale et 
S I S pages de texte. L'abonné reçoit en s'abonnant une prime 
équivalente aux deux tiers de l'abonnement. Un an, $1.5©. 
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P a p i l l o n s Bleus 
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Romance sans paroles 
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IM PAB8K-TEMPS 

Musique déjà parue PASSE-TEMPS 
Ces uuméros «ont envoyé» franco sur réception de 10c pièce, 3 pour 25c 
Tous les morceaux couipiis entre deux filets (traite) appartiennent an même 

numéro. Quelque* numéros se complètonten téte de la colonne suivante. 
Toute personne qui paie nn an d'abonnement d'avanco au PASSE-TEMPS 

($1.50) peut choisir, comme prime, 10 de« numéros ci-dessous. 

Adressez toute commande : Le Passe-Temps, Montréal, Can. 
No 156 — CHANT 

Prière -Gounod 
To sou viens-tu T - Qodard 

PIANO 
Chanson lorraine Wachs 

MANDOLINE 
Fleur de soirée Sarcoli 

No 167 — CHANT 
Charme d'amour. 
Printemps joyeux 
Bi tu veux, mignonne.. 

PIANO 
Sérénado 
Barcarolle vénitienne.., 

....Delmet 
...H. Miio 
..Massenet 

.. Rougnon 
. Lavignac 

No 158 — CHANT 
Adieu, 1' Dubois 
Pain volé, le Mangeant 

PIANO 
Partons J. Dolphis Archambault 

VIOLON 
Chanson do la brise, la. Ï A g y » 

No 159 — CHANT 
Honneur et l'Argent, l'„ Ch. Pourny 
Comme à vingt ans....A. J. H. St-Denis 
Ton coeur est-il fermé Quidant 

PIANO 
N O 1—Staccato—Etude E. Gigout 

MANDOLINE ET GUITARE 
Stella pnlare Francia 

No 160 — CHANT 
Eternellement vrai Jean Varney 
O Salutaris Rousseau 
Je suis jaloux de toi ! Kighi 

PIANO 
Eureka Valse E. Marier 
Insaisissable Wiltmann 

MANDOUNK ET GDITAHE 
Farfallctta Selmi 

No 161 — CHANT 
Clianson de printemps. G . Milo 
Un Canadien orrant l'abbé G. Dugas 
Maure et captive Désirés 
Moisson des baisent, la Albertf ni 

PIANO 
A summer night idyl A. Desjardins 

Vioi-OK 
Berceuse Renard 

No m — CHANT 
Sous les étoiles F. Jéhin Prtimc 
Bcnedictui Dubois 
Envoi de fleurs , _.Gounod 

PIANO 
Mi mi Quadrille Charbonnier 

MANDOLINE ET GUITARE 
Bella Bruna Gilardenghi 

No 163 — CHANT 
Myrto Salellcs 
O Canada, (erre de nos BÎOUJ..Lavallée 
OCanada,mon psys,mes amours l ibelle 
Sol Canadien F. Molt 
Bostons Français. Lavallée 

PIANO 
Françoise masurka. H. Lavigue 

MANDOLINE ET GIITARE 
Mandoline du maître, la Pcnna 

No 164 — CHANT 
Consolation Louis Itatto 
En chemin -Holmes 
Jean Baptiste Canadien Siffadaux 

PIANO 
Masurka C. O. Senécal 

No 165 — CHANT 
Sérénité, la Saint-Saëus 
Drapeau Français, le Milo 
Vive la Franco , Lavigne 
Nuits tropicales Yann Niuor 

PIANO 
Priniavcra Archambault 

MANDOLINE ET GUITARE 
Viva Moncalicri Gilardenghi 

No 166 — CHANT 
Duetto des Hirondelles (Mignon) 
En effeuillant la marguerite Barret 
Cor, le Fiégier 
Chanson des Gabiers, la Yann Nibor 

PIANO 
Bonde des petites cycliste? Dératisa rt 

No 167 — CHANT 
Ma mie Boscttc Laconic 
Botte do Chine, la Yann Nibor 
Mandoli Mandola Marinier 
Jeanne aimons-nous toujours Maquis 

PIANO 
Polonaise ~ Meyer 

MANDOLINE ET GUITARE 
Viottori Gilardenghi 

No 168 — CHANT 

PIANO 

_A. Charbonnier 

No 169—CHANT 
Petites Michu, les (duetto),...Messager 
Adorée (valse chsntée] B . Libère 
Distrait, lo Tbys 
Œuf do Pâques, I' LoCbolleux 

P i a n o 

Melitta-Valse H. Lavigne 

No 170 —CHANT 
Elégie Massonpt 
Tristesse J. D. Airhambault 
Deux cœurs, 1er Fonlenailles 
J'renfono' mon chapeau Pilati 
Père et mèru Vieil air breton 

l'i ANO 
Marche des Fnsilliors Ziuimermann 

Oui IIEBTRATION 
Madeleine O. Milo 

No 171-CHANT 
Chanson Espagnole Palti-Nicolini 
Aimor sans être aimé Cimino 
Sœnrotto el Frérot Pfoiller 
Via mon caractère l'Ianquette 

P i a n o 

En villégiature Smylh 
ORCHESTRATION 

Madeleine G. Milo 

No 172—CHANT 
Alsace et la Lirraine.l ' Bon Tayoui 
Lettre au petit, la Misas 
Chapeau perdu, le Clément 

PIANO 
Jeanne d'Arc au bûcher Gounod 

MANDOLINE 
Fanlaamagorie Francesco 

ORCHESTRATION 
M M I C I • i n e G. Milo 

No 178—CHANT 
Lo fruit défendu | La Fillo du Tambour-

major] Oflenbach 
En se (Usant adieu Lacume 
N.» -I Isidore, le » Bourges 

PIANO 
Petile Causerie _ Neustcdi 

VIOLON rr PIANO 
Sur b s Ilot» Monti 

ORCHESTRATION 
Madeleine [lin] G. Mllo 

No 174—CHANT 
Bon roy d'Yvetot, le A. Sauvé, ptre 
Quand il cherche dana aa cervelle 

Offenbach 
Chanson d'automne Messager 
Héritage do mon oncle, I'...Villeneuve 

PIANO 
Yvette Valse J.-B Lafrenière 

No 175—CHANT 
Petit patriote le A. 8 Pire 
En Avant I Massenet 
Vieux r .lui: le. Henrion 
A bas les chiens! - ta normand 

PIANO 
Joyeux Galop. Dasty 

MANDOLINE 
Chanson d'amour Lachance 

No 1 7 6 — C h a n t 
Petit Noë' E. L o u j b 
Viens i Ir rcher d 'B bai.-crs Walter 
Je ris de tout Vuls 
Minuit! Chrétien Adam 

PIANO 
L'aurore, valse Jouet 
No 2. Ludovic 

No 1 7 7 — C h a n t 
Vierge S la crèche, la Dell'Acqua 
Pauvre Heur, la Gui 
Bretolles, les Cliatau 

I i A SO 
Au revoir , J . E . Marchand 

No 178—CHANT 
Pain d'amour, le Botrel 
Noces d'or Dandurand 
Je t'aime, je t'aime.jei'aime..Taglialico 
Je sens quo j 'm'enrhume du cerveau 

PIANO 
Première Grande Val*e....Archambault 

n u ' f B l'SS AMANTS Ile). - r,. »ur 
l'art i*e plaira et model.* d- Irtlm» par R,e 

*.orl. I rolurae. couv jrturn rlirumi. 0 40 
A tree*", le l'a'w-TeimH. Mnnln 1..!. 

MAISONS RECOMMANDEES PAR LE PASSE-TEMPS 
Agents d'assurance 
BERTHIAUME O . 

St-Jacques 143 
GUILBAULT I ) . 
St-Hubert 441)  

Agents de publicité 
B O U E S N I I j J . 

Notre Dame 1694 
PARADIS E. P . 

St-Jacques 23 

Chapeliers • 
DOIN A KM A M i 

Notre-Dame 1584 
L o a o i & Cm 
Si-Laurent 21 

Accordeurs de pia­
n o — a a a m m a a m m a m a a » a » 

L A R U I lÎMII.k 

St-Donis 494 
V I L L I N I U V I J . E . 
Notro-Dome 1676 

Ç l i c h e u r s ? — — » 
li minis 11. 
Si-Georges 18 
LOVILL J O S . B . 
Bt-Nicolsi -c 

Cordonniers • 
LAVALLÉE A . 

St-Laurent 63 

Pentistes»———» 
BRAULT lt . A . 

Si-Denis, 539 
GENDRBAU J. O . A. 

St-Laurent, 22 
TREBTLKR J . B. C. 

St-Denis, 200 
BROSBEAU, A . S. 

St-Laurent 7 

G a n t s e t c o r s e t s » 

LANOTOT J . B . A . 

St-Lsuronl 152 

G r a v e u r s -• 
MONTREAL PHOTO E K -

ORAVINO, St-Jacques 51 
MOBBIBBETTC L. A . 

Notre-Dame 1630 

F l e u r i s t e s " — — g 
A i . H T M , Louis 
Ste-Cathorine 1807 
D S L O R I H I E K , C H . / 
Bt-Denis 260, 

I m p r i m e u r s ! g— 

MANSEAU G. N. 

St-Jacques 85 

J o u r n a u x — — — • 

L A PATIUS 
Si-Jacques 77 
L E CANARD 
Sle-Caiheriue 1798 

Libraires— 
BEAUOUEMIN & F ILS 
8t-Paul, 266 
Il A HTM E D . 

Chauip-de-Mars, 129 

Luthiers ~ 
1 > .N.-KIU ill D. H . 
Bjusecours 46 
I M S M T O 
Ste Catherine, 1806 
l . A V A I . l . l . h ClIS 
Côte St-Iairabert, 35 

Marchands-tailleurs 
LANOTOT a CADOTTS 

M-Lamoiu.H  

Modistes • 
ALLA ah MLLE S. 
Bt-André 4SI 

Musique en feuilles 
& I nstruments—L_ 
AKHIH, I.OUIH 

s i - . - i ' i l l i e l i n e 1607 

Eo. AMOHAUBAULT 

Ste-Catherine, 1686 
Téléphone E u t 0000 
il s i . i , - , EDMOND 

Notre-Damo, 1676 
YON J . O . 

Ste-Catherinn 1732 

Opticiens e 
P * * » J . 

Cota St Lambert 37 

Orchestres » — ^ 
RATTO FRÈRES 
Sl-Louis, 55 
BLASI A 

Sanguinet 147  

Pharmaciens • •  
BARIDON L . R. 

s--1 ' - M : 203 
LAOHANOB 8. 
Sle-Ciilluiriiin 1594 

Peintres - s 
DAVID T U EO. 
Craig 500. 

Pi mos et o r g u e s 
Foisv Km i i -
S i , ( latherute 1760 
NORMANDIN R . A D. 

Laurier, 1, St-llenri 

Plombiers 
DALUOURT LUDUER 

Ste-Catherine 1276 

Professeurs de 
r r i a n t « — — — — — . 

CI.RRK ALEX. 
Sherbrooke 353 
COUTUBE Q . 
Université 58 

Professeurs de gui­
tare et mandoline 

I .AOl lANlB A . C . 
8t-Hubert 181 
LAMOUREUX PAWL 
Lasall«619 

Professeurs de pia-

ARUBAMBAULT J. D, 

St-Chiislophe, 40 
CONTANT A . 

8t Hubert, 357 

P r o f e s s e u r s d e vin-
Ion ! Ï ! 5 ? ~ S 

M ILO G . 

Beaudry 262 
GOULBT J. J . 

Calhcart 76 

R é d a c t i o n » — * * 
ROULLAUD HENRI 

Champ-de-Mara 127 

R e l i e u r s • 
1,1'vl- H . l . r . E D . 

St-Gabriel 37 

S a l l e s à m a n g e r 

MANSEAU G. N. 
Dorchester 424 

S e l l i e r s S5sa5SS55S 
MAODUFP JOB. 

Ste-Catherine 1605 
AuuMii E D . 
St-Laurent 30-1 
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